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Agostino OR IZIO 

Uto UGHI 

Le talent ext raordinaire d ' Uto Ughi était évident très tô t  dans son enfance : à 

l ' âge de 7 ans il j oue les Caprices de Paganini et la  Chaconne de Bach dans un 

concert au Théâtre Lyrique de Mi lan . I l  poursuit ses é tudes avec Georges 

Enescu ,  qui avait été l ' é l ève de Yehudi Men uhin . U to Ughi s'est produit avec 

les orchestres les p l us  importants d'Europe et des Etats U nis , sous la  direction 

de chefs cé lèbres te l s  que Davis , Haitink ,  Sinopoli, Sargen t ,  Rostropovich . . .  Il 

est égalemen t inviLé régu lièrement aux p l u s grands Festiva l s  - ce l ui de 

Sa lzbourg l ui réservant un  succès particu lier. l i  es t  l ui-même directeur  du 

Festiva l "Tribute to Venice", dont les  bénéfices con tribuent  à l a  restauration des 

monuments historiques. Ses nombreux enregistrements  pour RCA/B M G  com­

prennent  les  Concertos de Beethoven et de Brahms avec Sawal lisch ,  les  Sonates 

de Beethoven avec Sawal lisch au piano, l'in tégra le  des concertos de Mozart et 

de Viotti . . .  U to Ughi joue sur un violon S tradivari "Kreu tzer" de 1701 el un 

G uarneri del Gesi:1 "Carip lo" de 1 744 qui est  considéré comme l'un des p l u s 

beaux  G uarneri qui existent aujourd'h ui . 

Maître Oriz io a commencé sa v ie  m usical e  comme pianiste,  gagnant p l u s i eurs  

concours; i l  a donné beaucoup de concerts avant de débuter sa  ca1Tière de  chef 

d ' orchestre en  1 963. Depu is ,  i l  a d i ri gé de nombreux  orchestres i tal iens mai s a 

consacré la p lupart de son temps à ! ' Orchestre de B rescia et Bergamo, q u ' i l  a 

fondé en 1 963. I l  est également d i recteur artistique du  Festi val Pian i st ique 

In ternational de B rescia et B ergamo . 

ORCHESTRE DE BRESCIA ET BERGAMO 

Const i tué en J 963 sous l ' ég ide de Maître Agostino 

Orizio,  ! ' Orchestre de Chambre du Fest ival de B rescia et 

B ergamo est devenu en 1 964 1. orchestre offic ie l  du  

Fest i val  I nternati ona l  de Piano Arturo B e nedett i  

M ichelange l i .  L' ensemble donne au ssi de nombreux  

concerts  en  I ta l i e  e t  à l ' é t ranger, dans  des  sal l e s  

pre t ig ieuses des Etats U n i s  e t  d ' Eu rope, se dédiant sur­

tout au répertoire de mus ique de chambre du  l 8me s ièc l e  

; ces  concerts  sont souvent transmis  par l es radios et té lé­

v is ions de d ifférents pays. S ous l a  d i rection de Maître 

Oriz io, son chef att i tré, i l  a joué avec de grands so l i stes 

te l s  que  Martha Argerich,  Vlad imir  Ashkenazy, Arturo 

B enedetti  M ichelange l i  . . .  En 1 987 ,  après 25 ans d ' act iv i ­

té, l ' orchestre a fêté son m i l l i ème concert .  
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UTO u G HI violon 

ORCHESTRE DE BRESCIA E BERGAMO 
Direction • Agostino 0 RIZI 0 

Ce concert est dédié au grand pianiste Arturo Benedetti MICHELANGELI 

qui vient de nous quitter, et qui a donné tant de concerts inoubliables sur ce Parvis. 

Symphonie N° 49 en fa mineur "La Passion" ou "Le Quaker" 

Adagio - Allegro di molto - Menuet - Finale : Presto 

J. H AY D N  

( 1 73 2- 1 809) 

Le t i tre "Passion" de cette symphonie (composée en 1 76 8 )  doit être compris dans le sens d'émotion et non pas de la pass ion du Christ ,  pui sque 

H aydn avait  déjà composé une symphonie sur ce suje t  ( la N° 26) e t  parce q u ' elle ne cont ient pas de chorale .  En  outre, son ton,  tout en  étant 

pens if, n ' est  pas rel i gieux ,  bien qu ' elle soit  en  forme de sonate d ' ég l ise .  Le second t itre apparaît sur un certa in nombre de copies de l' époque 

avec l' annotation que cette symphonie est  une compagne du "Phi losophe" (N° 22) et,  en effet ,  le premier thème de !'Allegro di molto, 

autor itaire e t  i mpérati f  avec ses larges i n terva l les  et ses notes longues,  pourrait  représenter l ' intransigeance du Quaker, tand is  que l e  second, 

s i  doux e t  s i  caractérist ique de H aydn,  nous présente le  personnage dans un moment de bonhomie. L' émotion, i ntense,  se dégage des quatre 

mouvements,  tous e n  m in eur. Dans l'Adagio, express if  et émouvant,  de nombreux accords des violons font  songer à l a  tri tesse d ' une certai ne 

musique de Mozart. Symphonie ambigüe,  en  même temps la plus i n téressante et la plus rétrograde de cette époque .  

Concerto pour violon N° 3 en sol majeur K.2 1 6  

Allegro - Adagio - Rondo : Allegro 

W.A . MOZART 

( 1 756- 1 79 1 )  

L' année 1 77 5  v i t  n aître c in q  concertos pour v io lon de Mozart écri ts  pour être j oués par l u i -même comme l ' exigeaient les  tâches 

profess ionnelles du Konzertmeister au service de Colloredo. S ' i l se montre ic i  moins novateur que dans les concertos pour piano, i l  s ' adapte 

avec une  étonnante hab i leté au goût du jour, au style «galant» i n fl ue ncé par la France . Le Concerto 0 3, daté du 1 2  septembre 1 775 .  est déjà  

beaucoup p lu s  élaboré q ue les  deu x  premiers de  l a  séri e .  Sans  se détourner du style  galant,  Mozai1 nous offre une  page d ' une toute autre 

ampleur et d ' une e xpression beaucoup plus soutenue. Même pendant les  solos,  il attache  davantage d ' importance à l ' orchestre qui .  parfois ,  

d ialogue véritab lement avec le  soliste, et d iversifi e  l e  rôle des i nstruments pour donner à sa musique un caractère plus contrasté et une plus 

grande profondeur. L'Adagio de ce Concerto est  part icu l ièrement remarquable : l ' une des plus bel les i nspirat ions mozart iennes,  c ' est une page 

d ' une  boul eversante poés ie .  

Sonate pour cordes N° 2 en la majeur 

Allegro - Andante - Allegro 

Entr'acte 

G .  ROSSINI  

( 1 792- 1 868)  

P lus ieurs œuvres  de  Ross in i  semblent  prédater son  i nstruct ion formel le ,  en  pai·t icu l ier les  s i x  sonates à quatre , probablement écri tes en  1 804 

quand Rossin i  avait 1 2  ans .  Ces morceaux aimables ont  les  é lans ,  l a  spontanéité,  l' agitation de l ' enfant .  E l l es jai llissent dans toutes les 

d irect ions de l a  mélodie e t  de l ' in vent ion . Cependant,  u n  i n v is ib le  fil à l a  patte les  contient dans les  l im i tes d ' une tradi tion e t  d ' une formu le. 

Et  ce fi l à l a  patte est  d ' autant plu s  i n vis ib le  que nous ne savons pas très bien d ' où l ' enfant Rossi n i  aurait pu t irer cette tradi t ion et cette forn1u le .  

de qu i  i l  aura i t  pu l es  ten i r, n i  comment e l les  ont  pu se déposer e t  fruct ifier dans  u n  auss i  jeune espri t , cela au poin t  de donner des  œuvres  de 

cette qual i té et de cette tenue qu i  sont frappantes en dépit de certain s  aspects rudimentaires  du d iscours musical . 

Concerto pour violon N° 5 en la majeur K.2 19 

Allegro aperto - Adagio - Tempo di minuetto : Allegro 

W.A. MOZA RT 

( 1 756- 1 79 1 )  

Le Concerto N° 5 ,  daté du 20 décembre 1 775 , c lôt la  séri e  des concertos pour violon de 1 775. Sans  conteste l e  plus célèbre et le pl us achevé, 

i l  est  d i t  parfois  "concerto turc" à cause de sa coupe b iza1Te . Après une i ntroduction où l ' orchestre présente les deux thèmes,  le v io lon 

commence avec un adagio canti lène qui  ne semble pas avoir  une re lation avec le  restant du mouvement,  avant de reprendre les thèmes 

principaux pour les  développer en riches figurations et en équi l i bre mervei lleux avec l 'orchestre . Ains i  !'Adagio est un long dia logue entre 

v iolon solo et orches tre . Le Menuet du Finale empru nte les  rythmes typiques de l a  czardas hongroi se , tranchant sur l ' ampleur et l e  déroulement 

mélodique du concerto tout enti er. C ' est  à tout poin t  de vue l ' œ uvre la  pl us parfai te de la série .  



Jean-Jacques DOUMENE 

Sharon COSTE 

Sharon  Coste, no111111ée Voi x  d'Or du Concours frança i s  du mê111e nom, est née à M on tréa l .  

Françai se par adopt ion ,  c ' est à l'Un i vers i té d' A l berta (Canada) qu ' e l l e  acqu i ert sa  forma­

t ion de cantatr i ce . En 1985,  Sharon  Coste remporte le 1° Pri x  Johann S trauss qu i  l u i  permet 

d ' étud ier au Mozarteu111 de Sa l zbourg . Depu i s, Sharon Coste a été l auréate de nombreu x  

concours : 1° Pr i x  du Concours des Jeunes Chan teurs Mozart iens (Canada), e t  l auréate des 

concours i n ternat ionaux de Genève ,  B i l bao, Tou louse ,  pour n'en c i ter que  que l q ues uns .  

Sharon Coste se  produ i t  rég u l i ère111ent  sur de  no111breuses scènes,  françai ses e t  étrangères 

: Mon tréa l , Toron to, Par i s ,  Genève. Par111i les  pri nc ipaux rôl es qu'e l l e  a tenus sur scène, i l  

con v ient d e  c i ter: Vio let ta, La Troviata (Verd i) ; Ar111 ida , Armida (Haydn) ; L a  Contessa, 

Les Noces de Figaro (Mozart) ; F iord i l i g i , Cosi fan Tulle (Mozart) ; M ère L idoi ne, 

DialoJ<ues des Carmélites (Pou lenc); G l ycère, Sapho (Gounod); Clari nda, La Cenerentola 

(Ross i n i ) ; Ros i na , Il Barbieri di Siviglia (Pais i e l l o) . . .  e t ,  p l u s  récemmen t ,  

Marguerite,Faust, et Donna Anna, Don G i ovann i . Le  répértoire de  Sharon Coste ne se 

l i 111 i te pas à l'opéra. E l l e  a ffect ionne auss i l 'orator io et l e  réc i t a l .  Parmi ce l a  un  réc i ta l  

"Cantoforu111" au Teatro a l l a  Sca la, à l a  Bast i l l e  e t  à ! ' Opéra de Lyon,  L a  Messe en u t  de  

Mozart, avec Ph i l i ppe Herreweghe et l a  Chape l l e  Royale ,  Le Messie de H ande l ,  L'Exultate 

Jubilate de Mozart , pour Madame E l i sabeth Schwartzkopf. . .  Vous  pou vez écou ter Sharon 

Coste sur CD dans Les Pri ères d ' André Caple t  avec M usique Obl ique sur Harmon i a  M und i  

.. Voix  d'Or-Opéra"' 1 976 .  1er Grand Prix aux  concours internationaux de  Sa lzbourg, 

Bratislava, Paris Foru111-0ratorio . . .  , J ean-Jacques Doumène, ori ginaire de M enton où il a 

com111encé ses études mus ica les, débute sa carrière à Rennes en 1 977 dans l e  rôle de 

Col l i ne de La Bohème de Pucc i n i .  Me111bre des troupes de sol i stes de différents Opéras en 

France et à 1 'étranger entre 1 977 et  l 983, i l  y aborde de nombreux  rôles de caractère très 

varié . I l  est en même te111ps et depu i s  i n v i té régu l ièremen t  dans tous l es princ ipaux théâtres 

d'opéra français et particu l i èrement à !'Opéra de Paris où il a c hante notamment  en  1 985 

J e  rôl e  de Frère Laurent de Roméo de Gounod aux côtés d '  A lfredo Kraus. I l  a aussi u ne 

intense activité de concertiste-réc i ta l i ste en  France et à 1 'étranger, et a été i nvité par l a  

plupart des grands Festival s français. Jean-Jacques Doumène a parti cipé à 1 'enreg istrement 

de p lusieurs intégra l es d ' opéra, dont  Lou ise, L e  Jongleur de Notre Dame et Roméo et 

Juliette. ainsi qu ' à  de nombreuses émissions de radio et de té lévision .  

Thomas DUCLOY 

T homas Duc loy a fa i t  ses études avec J e  Professeur J .  De lgay - Troïse à 

J' Académie de M usique Rai n i er I I I  de Monaco où i l  a reçu J e  premier prix de 

v i o lonce l l e .  I l  a égalemen t  reçu un premier pri x  du Conservatoire Nat ional  

S upérieur de M u s ique de Lyon, où i l  a étud ié  avec le  Professeur Jean Deplace .  

I l  a suivi des master c l asses de Mstislav Rostropovich,  Paul Tortel ier. Janos 

Starker . . .  En 1 993,  i l  gagne l e  premier prix du  Concours de Vio lonce l l e  du  

Festival de M usique d '  Aspen aux Etats Unis .  Depu i s  1 989,  Thomas Ducloy 

joue en soliste et en musique de chambre en France et  à l'étranger. Cette année 

i l  a joué J e  qu i n tette de Schubert et le duo de Koda ly  avec l es membres du 

Quatuor Bartok à Budapest et part i c ipe au Festiva l  de M usique de  Chambre de 

Ravinia aux Etats-U nis. · ·  
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Prélude de "La Khovantchina" 

ORCHESTRE REGIONAL DE CANNES 
PROVENCE COTE D'AZUR 

Direction : Philippe BENDER 

Solistes: Sharon COSTE soprano. Jean-Jacques DOUMENE basse 

Thomas DUCLOY viotoncelle 

M .  MOUSSORGS K Y  

( 1 839- 1 88 1 )  

Moussorgsky commença cet opéra e n  1 872 mais ne vécu t  pas assez longtemps pour l e  terminer, l e  l ai ssant à l ' état de chant et de piano.  

R imsky-Korsakov l ' a  term i né et orchestré, mais ,  comme dans ce magnifique prélude,  qui  commence andante tranquilo, l a  forte personna l i ­

té de Moussorgsky se fai t  sent i r  à presque chaque page . 

Concerto pour violoncelle N°l en mi bémol majeur Op 1 07 

Allegretto 

Moderato 

Cadence 

Allegro con moto 

D . C HOSTA KOVITCH 

( 1 906- 1 975 ) 

Ce concerto fut créé l e  4 octobre 1 95 9  à Leningrad par Mst is l av Rostropovich, à qu i  i l  est  dédié . A cette date Chostakovi tch  avait  déjà  écrit  

deux concertos pour piano e t  son premier concerto pour v iolon ; c ' est l e  prest ige de Rostropovich qui l ' i nc ita à confier son i n sp iration à u n  

nouve l  i nstrument .  L e  premier  mouvement s ' ouvre par u n  thème l éger e t  i nsouciant,  exposé par l e  soli s te . Dans la  structure globale d u  

concerto, i l  apparaît u n  peu comme u n  vaste prologue opposé a u  b loc des trois  mouvements su ivants enchaînés . L e  Moderato , où c hante une  

mélodie q u ' on ident ifi e  aisément comme russe,  about i t  à u ne c u l m ination dramat ique - avant une coda typique de  Chostakovitch,  dans l aquel le  

i ntervien t  l e  célesta. Tout  le  troi s ième mouvement est une Cadence, dont  la  seconde part ie  fai t  reparaître le  thème du premier mouvement .  On 

le réentendra dans l ' énergique fina le ,  confi rmant ains i  l e  pri nc ipe cycl ique de l ' œuvre . 

Entr ' acte 

Symphonie N° 14 pour soprano, basse et orchestre de chambre Op 1 35 D . C HOSTA KOVITCH 

Dès l a  création de cette œ uvre à Leningrad le  29 septembre 1 969 (sous l a  direction de Rudolf Barshay ) p lus ieurs admirateurs de Chostakovitch 

se sont demandés comment i l  a pu  l ' appe ler une symphon ie . Ses onze mouvements emprun tent leur atmosphère et leur forme des textes 

poét iques sur lesquels  i l s  sont fondés p lu tôt que des modèles  symphon iques tradi t ionnel s . Cependant, c ' est une œuvre i rrés is t ib le .  

part icu l ièrement dans l a  concentration  des textes sur u n  thème un ique : l a  mort . L' œuvre est dédiée à Benjamin Britten , qu i  a d irigé la  première 

représentation à l ' Ouest ( Aldeburgh, l e  1 4  j u i n  1 970). Une symphonie  écri te pour l'effecti f  l i mi té d ' u n  orchestre de chambre est peu habi tuel l e . 

L' orchestrat ion n ' est  que pour des cordes,  célesta e t  des i nstruments à percussion légers, qu i  sont ut i l i sés avec une i nd iv idual i té frappante . Le s 

sol i stes, une soprano e t  une basse,  qu i  ne sont un i s  que dans deux des mouvements, chantent des vers de quatre poètes : Wi lhe lm Küchelbecker, 

Apo l l i naire ,  Lorca e t  R i lke .  

1 .  De Profundis ( Lorca)  - basse : u n  poème q u i  p leure l es morts de l a  Guerre Civ i l e  espagnole . 

2. Malaguena ( Lorca)  - soprano : i ron iquement,  l e  rythme des danses tradi t ionnel les  espagnoles est prêté à une Mort personn i fiée qu i  rentre 

et sort des tavernes .  

3 .  La Loreley (Apo l l i nai re )  - soprano et basse : un  dia logue en tre l a  nymphe des r iv ières et l ' évèque qui  vient l ' absoudre. tombe amoureux 

d ' e l le mais  se trouve rejeté en faveur de son vrai amour. 

4 .  Le Suicidé (Apol l i naire )  - soprano : l e  chant des tro is  lys  ( les mots "tri l i l i i "  reviennent  souvent )  q u i  fleuri ssent sur la tombe du suic idé .  

5 .  En garde (Apo l l i naire )  - soprano : u n e  femme attend d e  recevoir u n  soldat q u i  v a  bientôt mourir : "Mon bien aimé e t  frère . . .  " 

6 . Madame, Voyez! (Apol l i naire)  - soprano et basse : "Pardonnez-moi, n ' avez vous rien perdu ?" "Rien - seulement mon coeur, ha, ha! . . .  " 
7 .  A La Santé ( Apol l i naire)  - basse : " I l s  m ' ont  t i ré j usqu' ic i  pour mouri r. Dieu , aie pi t ié ,  en l ève-moi cette couronne d'épines!" 

8 .  Réponse des Cosaques zaporogues au Sultan de Constantinople (Apo l l i naire )  - basse : "Vous  êtes pire que Barabbas, compagnon de 

B elzebuth,  mangeur de sâletés, fêtez votre Sabbat sans nous! . . .  " 

9 .  0 Delvig, Delvig ! ( Küchelbecker) - basse : "O, mon ami , malgré l a  persécut ion,  l ' immortal i té récompense des actes vertueux".  

1 0 . La Mort du Poète ( R i l ke )  : soprano : "La figure du poète mort ressemblai t  aux grandes dimensions qu i  mai ntenant l ' entourent .  

1 1 . Piècefinale ( R i l ke )  - soprano e t  basse : "Lorsque nous pensons être à mi-chemin dans l a  v ie, la Mort ose pleurer dans notre for i ntérieur". 



_: ......... a 7.,mo niE � iano 

Accords - Restauration - Réglage - Harmonisation 

Ventes Neufs et Occasions - Location 

Toutes marques sur commande 

16, Boulevard du Fossan 

MENTON 

D. DUTHOIT 

Tél : 93.57.08.28 

Fax: 93.57.17.96 



ORCHESTRE REGIONAL 
CANNES PROVENCE 
ALPES COTE D'AZUR 

Créé sous sa forme actue l l e  d'Orc hestre Régional en 1975,  

i l  a succédé à l ' anc ien ORTF implanté à Nice depuis 1934. 

C ' est en 1980 que des accords passés entre l ' Etat et l a  

Vi l l e  d e  Cannes ont transféré son s iège dans cette vi l l e .  

P l acé dès  son origine sous la  d irection de Ph i l ippe Bender, 

l ' orchestre a part ic ipé à de nombreuses émiss ions de télé­

vis ion et de radio,  enregistré tro is  d i sques et réal i sé pl u­

s ieurs grandes tournées à l ' étranger. I l  assure des presta­

tions régul ières dans la Région Provence A l pes Côte 

d ' Azur et  part ic ipe à de nombreux festival s ,  tout en réser­

vant dans ses programmes une p l ace importante à la créa­

t ion contemporaine . 

Philippe BENDER 

Né en 1942 à Besançon, où i l  a commencé ses études musicales ,  Phi l ippe 

Bender a complété ses études au Conservatoire National Supérieur de 

Musique de Pari s ,  obtenant tro is  prem iers prix en 1959 .  I l  a également suivi 

des cours à l a  Hochschule flir Mus ik  de Fribourg en Bri sgau puis  à l a  Jui l l iard 

School de New York dont i l  est d ip lômé . Avant de devenir chef d ' orchestre, 

en tant que f lût i ste concert i ste, il est lauréat de p lus ieurs concours internat io­

nau x .  Lauréat du Concours de Besançon pour jeunes chefs d ' orchestre en 

1968 et gagnant le Premier Pri x ,  Médai l l e  d ' Or, du prest igieux Concours 

Mi tropoulos de New York en 1970, i l  est engagé comme chef-assistant au 

New York Ph i l harmonie où i l  travai l l e  sous l a  d irection de Léonard Bernstein 

et Pierre Bou lez. Depuis ,  i l  a d irigé les p lus  grands orchestres .  



Sergei BEZRODNY 

Vladimir SPIVAKOV 

Né à Oufa dans l ' Oural , en 1 944, au sein d ' une fami l l e  de musiciens, V lad imir  

Spivakov gagne son premier concou rs important à l ' âge de 1 3  ans lorsq u ' i l  est 

toujours é t u d i ant au Conservatoire de Leni ngrad .  I l  entre ens u i te au 

Conservatoire de Moscou dans l a  c l asse du  Professeur Yuri Yankel evi tch ; i l  

suit  également les  cours de David Oi strackh en auditeur l i bre . Puis V lad imir  

Spivakov remporte le 1 °  Pri x du  Concours de  Montréal (où Gidon Kremer a 

reçu le  2° prix et Mi riam Fried le  3 °) ,  du  Concours Long-Th ibaud à Paris et du  

Concours Tchai kovsky à Moscou. En 1 975, à l a  s u i te de sa première vi s i te aux  

Etats Uni s, i l  reçoi t  des invitations des  orchestres les  p l us  prest igieux : i l  se 

produ i t  avec ! ' Orchestre symphoni que de Chicago, ceux de Los Angel es, New 

York, Londres, Amsterdam , Vienne, Berl in, et les  p lus grands chefs le d i rigent 

( A bbado, G i u l ini , So l t i ,  Bernstein, Ozawa, Maaze l ) .  Chef d ' orchestre autant 

que violoni ste, en 1 979 V l ad imir  Spivakov fonde son propre orchestre de 

chambre,  Les Virtuoses de Moscou, q ui est bientôt reconnu partou t  pour son 

exce l lence.  I nvité par la Fondation Prince Phi l ip d ' Asturias, l ' orchestre 

s ' insta l l e  en Espagne en 1 990 et depuis continue à donner de nombreux 

concerts. En 1 989, V ladimir  Spivakov devient Directeur arti st ique d u  Festival  

de Marbe l l a  ( Espagne ) a insi que du  Festival I nternational de Col mar où i l  i nvi te 

non seu lement des artistes de renommée confi rmée mais égal ement de 

nombreu x  jeunes musiciens de ta lent exceptionne l .  

Né  e n  1 957 dans une fami l le d e  mus1c1ens, Sergei B ezrodny a étudié l e  piano au 

Conservatoire Tchaikovsky de Moscou dans l a  c l asse d ' Evgueni Mal ini ne . I l  a été 

c l avec iniste dans ! ' Orchestre de Chambre de Moscou sous la d irection de Rudolf B arshai 

pu is  en 1 982 devient le  c l avec iniste de l ' orchestre de V l ad imir  Spivakov, Les Virtuoses de 

Moscou. Sergei Bezrodny est le partenaire de réc i ta l  de V l ad imir  Spivakov. I l s  ont joué 

ensemble dans le  monde entier et,  p lus récemment, au Lincoln Center à Washi ngton et au 

Théâtre des Champs E lysées à Pari s .  Leur dernier disque pour B MG, Méditation, sorti en 

avri l 1 995 , connaît un grand succès. 
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Sonate en sol majeur K.379 

Adagio 

Allegro 

Andantino cantabile 

VLADIMIR SPIVAKOV 
l'io/011 

SERGEI BEZRODNY 
pwno 

W. A . MOZART 

( 1 756-179 l )  

Composée à Vienne entre mars et j u i l let  1 78 l en même temps que trois  autres sonates pour v io lon et pi ano (K376, 377 ,  et 380) ,  cette œuvre 

résu l te des recherches en profondeur en musique de chambre auxque l l es Mozart s ' est l i v ré à cette époque,  fuyant ai ns i  ses obl igations d ' écri re 

d ' autres œuvres pour sédu ire l e  grand pub l ic v iennois  et aussi ses re lat ions diffic i l es avec 1 '  Archevêque Col loredo .  Ic i  i l  aj uste, de façon 

défi n i ti ve ,  l e  genre de la  sonate pour violon et piano par l ' autonomie dia loguante de chacune des voix : l a  même mélodie sera partagée en 

i mitations ,  chaque i nstru ment  faisant respirer l ' é laboration thémat ique selon son ti mbre propre, l ' un en continu i té ,  l 'autre en mode de 

percussion chantante . L'Adagio, sur lequel  l a  sonate débute dans un style proche de l ' i mprov isation, est ple in  de mystère et même de menace, 

mai s part icu l ièrement remarquable dans cette œuvre i nso l i te est !'Allegro hagard en sol mineur ; son i ntense concentrat ion,  son énergie ple ine  

de défi , sonnent comme u n  écho de  l a  rupture de Mozart avec l '  Archevêque .  

Sonate N° 2 Sz 76 

Molto moderato 

Allegretto 

B . B A RTOK 

( 1 88 1 - 1 9-+5 ) 

Les deux sonates pour v io lon et piano ont été composées en 1 922 à l ' occasion des tournées à Londres et à Pari s et créées par l e  composi teur 

l u i -même en compagnie  de l a  v io lon iste hongro i se ,  Jel ly d '  Aranyi ,  à qui  e l l e s  sont dédiées. Ce sont des  composit ions qui  para i ssent s i  l i bres 

q u ' e l les semblent presque être des i mprovi sations, mais leur  structure est riche et hautement colorée.  La partie  du pi ano, quoique complexe .  

e s t  éc l ipsée par le  v io lon qui t ient  le  rôle  pri ncipal . La deux ième sonate se démarque de la précédente par sa brièveté et son équ i l ibre .  Les deux 

part ies i nstrumen.tales ne font  pas appel au même matériau mais les harmonies  se dess inent  avec pl us de re l ief, sou l i gnées par des 
. .  

doublures·· 

au piano ( u ne main doublant l ' autre ) et des textures que les dissonances ne parviennent pas à broui l ler. 

Suite espagnole 

Le Cap mauresque 

Berceuse 

Chanson 

Asturienne 

Jota 

Polo 

Entr ' acte 

M. DE FALLA 

( 1 876- 1 9-1-6) 

Ces chansons popula i res espagnoles ont été arrangées pour v io lon et piano par Pavel  Kohansky. C ' est re lat ivement tard. dans l e  XIXme s ièc le .  

qu ' est né un art musical spéci fiquement espagnol ; j usque l à, l ' opéra ital ien  régnait  sur la  vie musica le  d ' Espagne . Manuel  de Fal la. pendant 

son long  séjour à Pari s ,  subit  l 'i n fl uence de l ' école française et ce n ' est pas étonnant que ses composit ions se tournent vers la  scène et la  

musique vocale et que ses œuvres i nstrumentales soient surtout de l a  musique à programme . .  Ces chansons popu la ires espagnoles i l l ustrent 

très c la i rement cette tendance ; que lques-unes contiennent des é léments du folk lore espagnol - Jota et Polo, par exemple.  v iennent du folk­

lore d ' Andal ous ie - tandis  que d ' autres sont de véri tab les l ieder. 

Suite italienne 

I n troduzione (Allegro molto) 

Serenata (Larghetto) 

Tarante l l a  ( Vivace) 

Gavotta con due variazioni  (Allegretto - Allegretto piu tosto moderato) 

M i nuetto e Finale 

l .  STRAV l  SKY 

(1882-1971) 

Transcript ion pour violon et pi ano de c inq mouvements de la  su ite d ' orchestre t i rée de Pu lc ine l l a, réa l i sée par St rav inski en col l aborat ion avec 

Samuel Dushkin en 1 93 3 .  S trav insky a écrit d ' autres transcriptions de cette sui te ( dont une pour vio loncel le et pi ano en 1932 avec Gregor 

Piatigorsky) mais cette dernière version reste la pl us jouée du fait  de la variété de ses di vers moments ; la pureté de la l igne mé lodique 

(orig ine l lement  dévolue au violon et au hautboi s  solo )  rend également cette transcription pl us immédiate au pl an du rendu des ti mbres et du 

rythme.  



Samson FRANÇOI S  à on dernier concert au Parvi s Saint-Michel 

(Photo Archi ves ) 
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JEAN-PHILIPPE COLLARD 

Thème et Variations 

Barcarolles N° 1 et N° 6 

Nocturnes N° 4 et N° 6 

Impromptu N° 2 

Ce récital est dédié au grand pianiste Samson FRANCOIS disparu il y a 25 ans 

piano 

G .  FAURE 

( 1 845- 1 924) 

Malgré l ' évolut ion dans l ' œuvre pianist ique de Fauré, son enraci nement dans le  langage romantique de Chopin et de Schumann ,  et les 

i nfluences u l térieures de Debussy et l e  Groupe de S i x ,  Saint Saëns affirmait "Fauré n ' a  pas d ' âge et n ' en aura jamai s".  I l  restai t  l ' ennemi de 

toute emphase, l ' ami de la c l arté mélodique et des subti l i tés de l ' écri ture harmon ique .  

Achevée en 1 897,  l ' œuvre Thème et Variations, la  seule tentat ive piani st ique de Fauré dans l e  domaine de la  grande forme. est considérée 

comme l ' u n des chefs-d ' œuvre du genre . B ien  que l ' arch i tecture de l ' ensemble soit sévère,  chaque Variat ion apparaît comme un précieux 

morceau de caractère doté de sa personnal i té propre . 

Les Barcarolles - Fauré en  a écrit 1 3 , étalées sur ses longues années de composit ion ; e l les  sont idéalement adaptées au caractère propre de 

son génie .  La première, en la mineur, évoque des l agunes sere ines,  révélant les trai ts  charmeurs et gracieux du jeune Fauré . La s ix ième. en 

mi  bémol majeur, tout  en retrouvant les  eaux calmes de la  première, révèle déjà  la  fermeté et l a  sobriété d ' écri ture caractérist ique du dern ier 

Faur é .  

Les Nocturnes, également a u  nombre de  1 3 , composés durant toute l a  v ie  de  Fauré, sont plus longs,  plus é laborés et plus profonds d ' e xpres­

sion que les Barcarolles. Ce sont des études d ' in trospection musicale d ' une grande profondeur expressive . Le quatrième. en s i  bémol majeur. 
est une i mage du bonheur de 1 ' amour partagé et la  l i mpid i té de ses mélodies est rehaussée par un  accompagnement suggérant des c loches loi n­

taines .  Le si x ième, en  ré bémol majeur, l e  pl us célèbre de la série,  fut composé à l a  même époque que Thème et Variations. Fauré s·expri me 

ici  en  un  équi l ibre parfait  entre les ex igences d ' une profondeur accrue de l ' expression et ce l le  d ' une écri ture pianis t ique encore très attachée 

à l ' éc lat des pièces précédentes .  _ 
Les Impromptus, contrairement aux Barcarolles et aux Nocturnes, ne couvrent  pas toute la  caiTière de Fauré, mais se répart i ssent en deux 

groupes de tro is , . séparés par pl us de 20 ans . Le second, en fa mineur, est l ' une des pièces les pl us ai mées et les plus jouées de Fauré: ple i n  

d e  charme, c ' est u n e  sorte d e  tarente l l e  aérienne e t  impétueuse.  

Ballade N° 3 en la bémol majeur Op 47 

Nocturnes N° 19 et N° 20 

4 Valses : Op posth 70 N° 2 et N° 3, Op 64 N° 1, Op 34 N° 2 

Scherzo N° 3 

Ballade N° 4 en fa mineur Op 52 

Entr'acte 

F. CHOPI 

( 1 8 1 0- 1 849) 

Les Ballades de Chopi n sont des sortes de poèmes instrumentais sans autre forme fi xe que des retours thématiques. qui soulignent le climat 

rapsodique . La Troisième, composée en 1 840-4 1 , est dédiée à Ml le  Pau l i ne de oai l l es,  é lève de Chopi n . Ple ine de charme poétique. d " u ne 

ani mation chaleureuse, et d ' une rare v i ta l i té ,  e l l e  est ,  d ' après Schumann, l ' une des pages les pl us ori g i nales de Chopin. La Quatrième. com­

posée en 1 842 et dédiée à l a  baronne Charlotte de Rothsch i ld ,  est un  chef- d'œuvre extraordina ire par son inspi rat ion et son éloquence. par 

l ' origina l i té de ses mot ifs et la ri chesse de son harmonie . E l le  évolue l i brement vers la  fantaisie.  tantôt passionnée. tantôt triste. où Alfred 

Cortot trouve "les accents précurseurs de l ' impressionni sme". 

Les Nocturnes chez Chopin sont l a  version pianist ique du bel canto avec ses recherches d ' e ffets : accords arpégés. ornements. grands frissons. 

faux lyrisme ; cependant i l s  restent comme le patio i n térieur d ' une sensibi l i té par ai l leurs ex igeante et pudique - l'ouverture sur la nuit l i bé­

ratrice .  Ces deux Nocturnes sont des œu vres posthumes sans numéro d ' Opus . Le  N° 19, en ut mineur, fut composé en réalité dans la toute jeu­

nesse, en 1 827 . "C ' est  beaucoup pl us qu ' une ébauche et cet essai a un pathét ique qui  ne se retrouve pas dans les premiers Nocturnes. Pour 

appuyer l ' e ntrée de second thème, Chopi n  a i n venté cette notation : aspiratamente. C' est peut-être la clef de ces jardins nocturnes .. :· 

( C .  Bourniquel)  Le N° 20, en ut dièse mineur, vra i semblablement composé au pr intemps de 1830, ne fut édité qu·en 1875. 

Les Valses de Chopi n ,  très d ifférentes des val ses viennoises,  sont pl us des poèmes, des épisodes charmants, que des pièces faites pour la danse. 

Composées à d ifféren tes époques de sa v ie ,  e l les sont aérien nes , parfoi s brillantes, désinvoltes - et même mélancoliques ou nostalgiques. 

comme ! ' Opus 70 N° 2 (Tempo giusto en fa mineur) ,  écrite vers 1 84 1 ,  que Chopin aimait particulièrement et d'où ressort magnifiquement le 

beau son l i é  du chant .  L' Opus 70 N° 3 (Moderato en ré bémol majeur )  est une des prem ières valses composées par Chopin. en 1829. Peu de 

pages ont gardé ce caractère j uvén i l e  en même temps que cette v i tal ité express ive .  L'Opus 64 N° 1 (Molto 1•i1•ace en ré bémol majeur). page 

brève e t  joyeuse, est parfois  appelée "val se du pet it chien" car Chopi n l ' aura i t  composée en regardant un pet it chien tourner sur lui-même en 

tentant d ' attraper sa queue! L' Opus 34 N° 2 (Lento en la mineur), di t  Valse du Regret, que Chopin prérérait aux autres et dont le thème est 

dans toutes l es mémoires ,  fut composée en 1 8 3 1  et dédiée à son élève,  la baronne C .  d'Ivry. 

Les quatre Scher�os de Chopin n ' ont aucun rapport avec le Scher�o de la sonate class ique . Ce sont des pièces amplement développées. riches 

de fantaisie, souvent passionnées,  parfois  tragiques . Le N° 3 (Presto con fuoco en ut dièse mineur), page puissante dont le choral est un 

exemple des mélodies chantantes présentes  e l les auss i dans les Scher�os, fut composé en 1839 et déd ié à Ado l r Gutman. l'un des disciples 

favoris de Chopi n . 
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Jean-Phil ippe COLLARD 

Jean-Ph i l i ppe Col l ard a obtenu  une première consécration dans l ' abondante moisson de pri x in ternationaux q u ' i l  accumule . notamment le 

Grand Prix du  Concours Marguerite Long-Jacques Thibaud et en 1970 l e  Grand Pri x International Czi ffra . Mais son véritable tempéra ment 

s ' est révé lé  au contact du pub l ic ,  par l ' i n termédiaire du concert et du disque . I l  parcourt l ' Europe et joue régu l ièrement  aux Etats Un i s : avec 

! ' Orchestre de Phi lade lphie ,  ! ' Orchestre Symphon ique de Boston , le New York Phi lharmonique . . .  a ins i  q u ' en tournée avec ! ' Orchestre de Pari s 

sous la  direction de Semyon B ychkov. I l  donne des concerts également en Extrème Orient : pendant la saison l 993/94 avec ! ' Orchestre du  

N H K, u n  réci tal à Hong Kong, pl us ieurs concerts à S ingapour. Jean-Ph i l ippe Col l ard es t  inv i té chaq ue an née aux  grands fest iva ls  

i n ternat ionaux ; cette sa ison i l  sera à Berl i n , I stanbu l ,  Monte Car lo . . .  En musique de chambre, i l  a pour partenai res priv i légiés des art i stes aussi  

renommés q u ' August in  Dumay, Michel Beroff, Gary Hoffman . . .  Couronnée à diverses repri ses aux Etats -Un is  par J e  "Record or the Year" et 

en  France par l ' Académie du Disque Françai s ,  sa di scograph ie  ne cesse de grandir. Parmi les 50 disques qu ' i l a enregistrés.  c i tons ! ' oeuvre 

i ntégrale pou r  piano e t  orchestre de Saint-Saens dont les  c inq concerti  avec le Royal Phi l harmonie Orchestra sous la d irect ion d ' André Prev in .  

les  deux  concerti de  Ravel sous  l a  d irection de  Lori n Maaze l , a insi  que la Sonate de Liszt .  
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ORC HESTRE FRANZ L I SZT DE BUDAPEST 

L' Orchestre de Chambre Franz Li szt s ' est formé pendant la saison musica le  1 962/63 avec des étudiants  de l '  Acadéillie de M usique Franz Li szt 

de B u dapest .  L' Orchestre a pris le nom du  grand compositeur pour  rendre hommage à celu i  dont le  génie a marqu é  l a  pédagogie m usicale 

hongroise et rayonne sur  la  vie m usicale du monde ent ier. Le réperto i re de I '  Orchestre embrasse presque toute l ' h istoire de la mus ique ,  de 

Monteverdi, B ach, Vivaldi  et Mozart aux composi teurs de l ' époque romantique et du XX 0 s ièc l e . De nombreux  enregi strements 

di scographiques e t  radiophoniques témoignent du haut n iveau art is t ique de ! ' Orchestre qui a créé de très nombreux  di sques pou r  H ugaroton, 

Erato, E M I  e t  Angel e t  a reçu tro is  foi s  le  Grand Prix de l '  Académie du D i sque de Paiis et à deux reprises l e  t i tre "Le disque de l ' année" en  

Hongrie . L' Orchestre effectue régu l ièrement des  tournées dans presque tous les pays européens e t  est i nv i té aux fest iva ls  l e s  pl us  i m portants .  

Sa  preillière tournée d ' autre-mer, couronnée de grands succès ,  a eu  l i eu en  1 975 ; depu i s  i l  a été applaudi par un publ ic enthousiaste dans pl u s  

d e  200 v i l l e s  des Etats-U n i s  e t  du Can ada.  Au Japon i l  a débuté avec u n e  tournée en 1 979 e t  en  Austra l ie  en 1 982. L' Orchestre a réa l i sé des 

enregi strements et donné des concerts  avec des sol i stes de renommée mondia le, te l s  que M aurice André ,  M ai·tha Argerich ,  Jean-Pierre Rampal,  

Rostropovich . . .  Le d i recteur  de ! ' Orchestre Franz Liszt , Janos Rol la ,  membre fondateur de l ' ensemble, compte pai1ni les  plu s  éminents  

v iolonistes hongrois et se produ i t  aussi  comme sol i s te avec ! ' Orchestre . 
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ORCHESTRE FRANZ LISZT DE BUDAPEST 
Leader : Janos ROLLA 

1 0  Duos pour deux violons Sz 98 (arragement pour ensemble de v io lons)  B . B A RTOK 

( 1 88 1 - 1 945 ) 

Les quarante-quatre duos, écrits en  1 93 1 ,  rempl i ssent une fonction s imi lai re à ce l le  de Pour les enfants en  fourni ssant du matériel  pour  l'en­

seignement,  "afin que les élèves,  dès leurs premières années d ' études, pui ssent jouer des œuvres dans lesque l les se trouvent la  s impl ic i té natu­

rel l e  de l a  musique du peuple e t  aussi  ses particu larités mélodiques et rythmiques" (B . B artok) . Cependant i l s  ont l ' avantage d ' u ne technique 

très évoluée de l ' harmonie e t  du contrepoin t  qu i  leur donne un son tout  à fai t  contemporain .  Les mélodies e l les-mêmes sont  trai tées avec une 

plus grande l i berté , fragmentées e t  développées, plutôt que la i ssées in tactes, ce qui  leur donne quelque chose en  commun avec Improvisations 

sur les chansons paysannes hongroises. Les pièces sont empruntées au réperto ire popu laire de chansons et danses d ' orig ine hongroise ,  rou­

maine,  serbe, s lovaque ou ruthène et, lorsqu ' e l les  sont présentées en réc i tal , il faut chois ir  des 44 un nombre plus pet i t  pour former un grou­

pe effect if  de ces dél ic ieuses min iatures q u i  sont desti nées à transmettre toute la richesse de la musique popula ire aux jeunes ins trument istes 

et qui cont iennent l ' essence de la musique de B artok . 

Divertimento pour cordes 

Allegro ma non troppo 

Molto adagio 

Allegro vivace 

B . B A RTOK 

Ecrite à Saanen en  1 939,  cette œuvre est  dédiée au chef d' orchestre Paul Sacher qu i  l ' a  commiss ionnée pour son Orchestre de Chambre de 

B âle .  C ' est une confirmation de l a  théorie que les évèneme nts externes n ' ont  aucun effet sur le caractère de l a  musique d ' u n  compositeur : 

presque mozart ienne dans sa v ivaci té, spontanée et gaie ,  l'œuvre ne reflète pas les inqu iétudes de B artok pour la c i v i l i  at ion européenne qu i  

se trouvait  ce t  é té l à  au bord de l a  destruct ion .  Le  l angage et les harmonies  sont  s imples ,  les  l ignes contrapuntales c la ires et l e  dessin structurel 

l ibre de complex i tés .  Seu l  le  mouvement central possède quelques moments in trospecti fs,  sans lesquels c ' est un divert i mento au sens réel du 

mot, rémin i scent du concerto grosso du X V I I Ime s iècle ,  qui n ' offre pas de barrières à la compréhension mais qui a une attract ion qu i  dure : 

maintes audit ions ne terni ssent pas sa fraîcheur ; i l  y a des mélodies qu ' on peut fredonner mais qu i  n ' excluent pas une certaine profondeur. 

"Harmonieuse synthèse des é léments harmon iques,  rythmiques, mélodiques qui  marchent de front . . .  c ' est peut-être la marque la pl us frappante 

du génie de B artok" .  ( Honegger) .  

Souvenir de Florence Op 70 

Allegro con spirito 

Adagio cantabile e con moto 

Allegro moderato 

Allegro vivace 

Entr'acte 

P. J .  TC H A I KO Y S K Y  

( l 8-+0- 1 893 ) 

Tchaikovsky a écrit peu de musique de chambre : tro is  quatuors à cordes, un  trio pour piano et ce sextuor à cordes ( pour deux vio lons .  deux 

altos e t  deux violoncel les ) ,  qui  ont  néanmoins joué un rôle essentiel  dans la  naissance de la  musique de chambre en  Russie . En 1 890. 

Tchaikovsky part pour Florence où il écrit  en six semaines son opéra La Dame de Pique, et dès son retour commence à composer ce sextuor 

dont la c larté e t  l a  fraîcheur contrastent  avec le ton pl us sombre de l ' opéra - c ' est donc non seulement un  souven i r  de Florence mais un  souven i r  

de  l a  naissance heureuse d ' un opéra (dont  on entend une  phrase dans l e  coda du premier mouvement )  dans cette v i l le qu ' i l  a imait .  L' œuvre 

est  dédiée à la Société de Musique de Chambre Russe, qui l ' avait commandée, mais est destinée pl utôt à la protectrice bien aimée de 

Tchaikovsky, M adame von Meck. Le composi teur sera cruel lement blessé lorsque, faisant foi à des rumeurs ,  e l l e  rompra défin i t i vement avant 

même la créat ion du Souvenir . Œuvre ai mable e t  de bon ton, qui "sonne" remarquablement b ien ,  e l le figure en bonne place dans l ' h i stoire de 

ce genre typiquement post-romantique inauguré par Brahms en 1 860 et clos par Richard S t rauss avec le  splendide prél ude de Capriccio en 

1 942. 



Pietro DE MAR I A  

Né en 1 967, Pietro D e  M aria est diplômé du Conservatoire d e  Ven i se ; i l  a poursu iv i  ses études avec Maria Tipo à Genève où i l  a obten u  en 

1 988 l e  1 °  Prix avec dis t inct ion . I l  a été l auréat d ' autres concours i mportants et ,  en 1 990, fi nal i ste du Concours Tchaikovsky à Moscou gagnant 

le Prix des Crit iques a ins i  que l e  Prix S pécial  du Jury. Ce succès a été su iv i  par le  1 er Prix du  Concours Dino Cian i  à M i lan .  Pietro De M aria 

a déj à  joué avec de nombreux orchestres en  I ta l ie  et à l ' é tranger - ! ' Orchestre du Mai  M usical de Florence, ! ' Orchestre Nat ional de la R A I ,  

l ' Orches tre S ymphonique d e  l a  Radio d e  S tockhol m  - sous la  d i rection d e  chefs t e l s  q u e  Gary Bertin i ,  Serg i u  Comissi ona, B runo  G i u ranna,  

Peter M aag et  Lü J ia .  I l  a fai t  ses débuts en A l lemagne en 1 99 1  avec u n  réci ta l  à la H erk ules-Saal à M unich et en 1 992  a obtenu un grand 

succès en tournée en A mérique du Sud avec ! ' Orchestre de Chambre de Padua sous la d i rection de B runo G iuranna.  P lus  récemment, i l  a 

participé au Fest ival de Newport aux Etats-U nis ,  au Festival Chopin à Pari s, au Fest ival  de La Roque d '  Anthéro n  et au M I DEM à Cannes . I l  

a donné  u n  récital  des œ uv res d e  Schubert e t  Ravel à B oston, USA,  q u i  a auss i été enregistré par l a  Radio W G B H .  I l  a également  enregi stré 

pou r  des radios su isse et suédoi se.  En  j u i n  1 994, Pietro De Maria a gagné le l 0 Pri x du Concours Geza Anda à Zurich ainsi  que le  Prix du 

Publ ic  pou r  son i n terprétation du  2° Concerto de B rahms en  finale .  De nombreux concerts dans les  centres les plus  i mportants d ' Eu rope 

su ivent  ce s uccès : Sal zbourg, Vienne, B udapes t .  . .  
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Phantasiestücke Op 1 2  

Des A bends 

A ufschwung 

Warum? 

Gril/en 

In der Nadtt 

Fabel 

Traumes Wirren 

Ende vom Lied 

PIETRO DE MARIA 
pwno 

R.  S C H U MA N N  

( 1 8 1 0- 1 85 6 )  

Schumann a composé cette œuvre pendant les  années noires de  sa séparation  de  C lara, à un  moment de  répi t l ors du passage en 1 837  de  l a  

charmante pianiste anglaise,  A n n a  Laidlaw, à qu i  ces h u i t  pièces sont dédiées . Cette dédicace e s t  un  souven i r  d e  que lques promenades senti­

mentales dans les env irons romantiques de Rosenthal , une pensée tendre et reconnaissante pour  que lques heures de j oie calme.  L' œuvre a de 

fug i t i fs accents de paix ,  de bonheur, d ' humour même, que Schumann avait  depuis  bien longtemps oubl iés .  Pourtant, l e s  Phantasiestiicke nous 

l ivrent un monde schumann ien  touj ours fidèle à ses cauchemars , tourné vers la  nui t  (In der Nadzt } ,  l es  rêves confus ( Traumeswirren} ,  l a  

mélanco l ique i ron ie  (Grillen) .  Dans ce sombre un ivers , l ' é terne l  "Pourquoi?" ( Warum ?) reste sans réponse.  

Gaspard de la Nuit 

Ondine : lent 

Le Gibet : très lent 

Scarbo : modéré 

M .  RAVEL 

( 1 875 - 1 937 ) 

Cette œuvre,  achevée en 1 908,  qui  évoque d ' une manière splendide et impressionnante les  frayeurs de l a  nu i t ,  est l ' u ne des mei l l eures com­

posit ions de Rave l .  I l y explore de nouvel les  poss ib i l i tés de la sonorité pian ist ique et exige de l ' in terprète des capac i tés techn ique extraordi­

naires .  Cependant les  d ifficu l tés techn iques ne  re lèvent nu l lement de l a  v i rtuosité gratuite ,  mais servent avec succès à exprimer l e  message 

de l '  œuvre .  Se lon A l fred Cortot,  ces tro is  poèmes (d ' après Aloysius Bertrand) traduits en musique viennent emich ir  l a  l i t térature pour piano 

de notre époque de l ' un des exemples les  plus étonnants qui soient de " l ' i nvent iv ité" i nstrumentale . 

Entr 'acte 

Carnaval Op 9 R.  SCHUMAN 

Préambule - Pierrot - Arlequin - Valse noble - Eusebius - Florestan - Replique - Papillons - lettres dansantes 

Chiarina - Chopin - Estrella - Reconnaissance - Pantalon et Colombine - la Valse allemande - Paganin i - A1•e11  

Promenade - Pause - Marche des Davidsbündler contre les Philistins 

( 1 8 1 0- 1 856)  

1 83 5 ,  Clara es t  encore une enfant e t  Schumann s ' éprend d' Ernestine von  Fricken qui  l u i  apporte le refuge fémin in  dont i l  a touj ours ressenti  

le besoin ,  et cet  amour passager porta un fru i t  préc ieux : le Carnaval Op 9, scènes mignonnes sur quatre notes. Fête de masques : au mi l ieu 

de personnages fantasques ou én igmatiques se dess inent  pour l a  première foi s  les  s i l houettes d ' Eusebius e t  de Florestan. En 1 83-1- . dans le  pre­

mier numéro de sa revue musicale ,  Neue Zeitschrift für Musik, Schumann i n trodui t  les personnages du Dal'idsb11nd, assoc iation pur e ment 
imaginaire destinée à combattre les  Phi l i st ins  de l ' art . I l  y est  l u i -même représenté sous les cieux noms d ' Eusebius  et de Florestan, dont les 

contradict ions sont parfois  surmontées par l ' i n tervent ion de leur conc i l i ateur, Maître Raro - intervent ion aussi peu fréque nte que son nom l ï n­

dique . Désormais ,  le mélancol ique adagio de l ' un ,  le  passionato de l ' autre , seront  la marque i nfai l l ib le  des œuvres schumann ien nes . Le 

Carnaval est la première œuvre dans l aquel le  Sch umann donne la  ple i ne mesure de son gén ie . Entre le majestueux Préambu le et la  Marche 

finale des Davidsbündler, dix-hui t  épi sodes témoignent d ' une richesse, d ' une variété d ' imagi nat ion musicale prodigieuse . Quatre notes q u ' o n  

retrouve à l a  base d e  toutes les  pièces donnent matière a u x  métamorphoses les  plus i mprévues . C e s  notes forment un  nom ( l a-A,  m i  bémol­

s ,  do-C , s i - H )  : Asch est  le nom de l a  vi l le où rés idait Ernest ine .  D ' un tourbi l lon de l ' imagination fait de bouffonnerie . de pastiche. de rêve­

rie, surgi t  tout un défi l é  de masques et de portraits ,  qui se croisent, se sui vent ,  se rej oignent - avant de se réun ir  enfi n au Finale en une Marche 

carnavalesque e t  guerrière. On reconnaît alors en eux les Davidsbi.i ndler qui ,  ple ins d ' entrai n ,  de mordant et d ' i mpert inente désinvolture.  

mènent contre les  Ph i l i st ins  un  assaut triomphal . 



Eric LE SAGE 

Paul MEYER 

Né en A l sace en 1 965 , Pau l  Meyer a é tud ié  l a  c l ari nette aux  Conservato i res de 

Par is  et  de Bâ le  et obt ient  à 1 7  ans le Premier  Pri x du Concours de Jeunes 

M u s i c i e n s  a i n s i  q u ' u n Deu x i ème Pri x au  Concours I n t ernat iona l  de 

! ' Eurov i s ion . Après les  débuts remarqués à New York en 1 984, an née où i l  

remporte l e  pres t i g i eux  concou rs " Young  Concert A rt i st s" ,  Pau l  Meyer 

com mence une carrière i n ternat iona le .  Encouragé très tôt  par Benny Goodman,  

i l  joue auss i  avec des mus i c i ens i l l ustres : Yo-Yo M a, I saac Stern, Jean-Pierre 

Rampal  ( avec q u i  i l  enregi stre les concertos de Krommer et  de Danzi pour 

Denon ) , M aria-Joao Pi res ,  Barbara Hendr icks , Rostropov ich . . . J I  part i c i pe à 

p l u s i eurs grands fest i va l s  européens et joue avec des orchestres presti g i e ux  sous 

la  d i rect ion de chefs cé lèbres  te ls que Nagano, Menuh i n ,  Sa lonen . P l u s  

récemment  i l  a joué  au Carnégie  Ha l l  à New York,  à ! ' Opéra de Sydney, à 

Tokyo.  Pass ionné de mus ique  contempora i ne ,  i l  crée le  concerto de Gerd Kühr  

au Fest i va l  de  Sa lzbourg en 1 99 1  avec ! ' Orchestre de  l a  Rad io  de Vienne - e t  

Luc i ano Ber io  écri t un  concerto qu i  l u i  sera déd ié .  Ses enregi strements  pour 

Erato, Denon e t  Sony l u i  ont  va lu l es é loges de la presse e t  de nombreuses 

récompenses, dont l e  Pri x de l a  Cri t ique et D i apason d ' Or. Paul  M eyer est  

Cheval ier  de ! 'Ordre des Arts et des Let tres .  

Né en 1 964 à Aix-en - Provence . Er ic Le Sage a fa i t ses  études au Conservatoi re 

de Paris où i l obt ien t  des prem iers pri x de piano et de musique de chambre .  

P:lral lè lement i l  étudie à Londres  avec Maria Curc io .  En 1 985 i l  remporte l e  

Premier Prix du  Concours I n ternat iona l  d e  Porto e t  en  1 989 ce lu i  du Concours 

I n ternat iona l  Robert Schumann ; l ' année su i vante l e  3 1110 Pri x du Concours  de 

Leeds l u i  est décerné.  Depuis ,  Eric Le Sage a part ic i pé à de prest ig ieux 

fest ival s en France et depu i s  1 99 1  a joué en so lo  ou mus i que de chambre dans 

plus de 50 pays avec Pau l Meyer, Marc Coppey, Miguel  Da S i l va, Raphaël 

Oleg . . .  I l  es t  l ' i n v i té de grands orchestres te ls  que l a  Ph i l harmonie de Dresde, 

r Orchestre de l a  Radio de B udapes t . ! ' Orchestre de l a  Radio-Télév is ion des 

Pays Bas . . .  Eric le  Sage enregis tre pour K6 1 7 , Auvid is  e t  Denon . 

Miguel DA SILVA 

Né à Reims en  1 96 1 ,  Mi guel  Da S i lva  commence es études m usicales au 

Conservatoi re de cette v i l le avant d ' en trer au Conservatoire ational Supérieur  

de Musique de  Pari s .  E lève  de Serge Col lo t  e t  de  Maurice Cru t .  i l  y obt ien t  les  

premiers pri x de musique de chambre e t  d ' a l to .  En 1 985 .  i l  remporte l e  premier 

Grand Prix spéci al de l a  SACEM au Concours I n te rnational de M usique de 

Chambre de Pari s en format ion  de sonate. M iguel  Da S i lva  fonde avec tro i s  

amis le  quatuor à cordes Y saye q u i  a gagné p lus ie ur s  concours i n ternationaux 

( Portsmouth ,  Evian ) e t  réuss i t  une canière i n ternat ionale .  Par ai l leurs,  Miguel  

Da S i l va se produ i t  en sol i ste ou dans d ' au tres  format ions ,  avec des partenai res 

tels que  Michel Portal , Raphaël Oleg . . .  e t  b ien sûr Pau l Meyer et Eric Le Sage . 

Après u n  premier d isque  chez H arrnonia Mundi ,  l e  Quatuor Y saye a signé u n  

contrat d ' exc lusi v i té avec Decca ; i l s  o n t  déjà  enregis tré l e s  quatuors d e  Rave l ,  

Debussy e t  Mendel ssohn e t  M i gue l  da S i l va apporte sa col l aboration à d ' autres 

enregis trements .  Depu i s  1 994, i l  es t  également professeur  de mus ique de 

chambre au C S M  de Pari s .  
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Marchenerzahlungen Op 1 32 

Lebhafi, n icht zu schnell 

Lebhaft und sehr markirt 

Ruhiges Tempo, mit zartem Ausdruck 

Lebhaft, sehr markirt 

PAUL MEYER clarinette 
ERIC LE SAGE piano 

MIGUEL DA SILVA alto 

R.  SCHUMANN 

( 1 8 1 0- 1 856)  

Pendant ses  derniers mois  de  luc id i té  en  1 853 ,  Schumann compose avec une faci l i té déconcertante de  nombreuses œuvres ,  dont  ces  "Récits 

de contes de Fées" qu ' i l  écrit  en  octobre. C lara les joue pour lu i ,  avec le  v io lon iste Becker et  le  c lar inett i s te Kochner, l e  23  octobre. B re i tkopf 

et Hartel édi teront la part it ion en  février 1 854 et le 20 i l  en offre un  exempla i re au dédicataire,  A lbert Dietrich.  Sept jours plus tard, i l se jette 

dans l e  R h in .  Schumann ut i l i se ici la formation s i  rare et  précieuse du Trio "des Quilles " de Mozart, et fai t  appel à la c lari nette en s i  bémol 

qui est  l e  ton princ ipal du cycle .  L' œuvre p longe dans l ' un i vers merve i l leux  des v ie i l l es  légendes a l lemandes. La rêverie du premier morceau 

est su iv ie  par une page p le ine d ' h umour, dont une partie  évoque i rrés i st ib lement l ' h istoire de Rumpels t i l zchen tapant du pied. Pu is  v ient  u n  

d u o  l y ri que, et  l ' atmosphère calme e t  chantante d u  dernier  morceau s e  term i ne quand-même avec u n e  coda bri l l ante e t  opti m iste. 

Trio en mi bémol majeur, "des Quilles" K.498 

Andante 

Menuet et Trio 

Rondo : Allegretto 

W.A .  MOZART 

( 1 756- 1 79 1 )  

Selon l a  tradit ion,  ce Trio ,  de 1 786 dédié à Franziska von Jacquin ,  aurait été conçu ou mis  au net durant une partie  de qu i l les  dans le  j ardin  

des Jacquin,  d 'où  son  surnom. Cette anecdote, vraie ou non, e s t  mo ins  i mportante que  l a  dédicace à un  membre de  la  fami l l e  Jacqu in .  Sans 

doute a-t- i l  été exécu té par Franz i ska au piano, Mozart à l ' al to et  Jacqu i n  (ou Anton S tadler) à l a  c lari nette . L' amit ié maçonn ique et ses 

attributs ordinai res, la c l arinette et le ton de mi bémol majeur, sont présents  dans cette œuvre conçue loin de toute contrainte . dans la plus 

complète l i berté. Toute i mprégnée de tendresse - dont l ' effus ion est  s i  p le ine qu 'e l l e  a le  t i mbre et la  couleur de la  sensual i té heureuse : l e  

t imbre et  l a  couleur de  l a  c larinette e l le-même - de poésie buco l i que, e l le  renonce à l ' éc lat de  l a  v i rtuosité ,  aux  tempos contrastés . dans ses 

tro is  mouvements s i  proches l ' un de l ' autre, aussi proches que le  sont les tro is  i nstruments qu i  évoluent dans u ne tessi ture ' "centrale·· . Seu l  

Schumann reprendra cette formation  dans  ses  Mdrchenerzèihlungen. 

Entr'acte 

Grand Duo concertant pour clarinette et piano en mi bémol majeur Op 48 

Introduction 

Andante con moto 

Allegro 

C . M .  von WEBER 

( 1 786- 1 826) 

Achevée à Berl i n  en  novembre 1 8 1 6 , cette œuvre est l ' une des composit ions de musique de chambre les  p lus  intéressantes de Weber. D ' après 

John Warrack : "Ce n ' est  pas une sonate pour c larinette avec accompagnement de piano,  mais une œuvre concertante de grande envergure 

pour deux v i rtuoses, et toute la musique se déploie dans ce sens . . .  Chose tout à fai t  caractéri stique, ce fut en donnant à l eurs re lat ions un aspect 

théâtral p lu tôt qu 'en  l es mariant en un concept abstrait que Weber a trouvé l ' i nspiration la p lus  pui ssante'' .  Dans toute l ' œuvre on re lève un  

grand nombre de  gammes bri l l antes mais  également une réel l e  i n sp i ration mélodique , surtout dans le  deux ième mouvement . et 1 · écriture du 

rondo final  est du style "bri l l ant" et  le  p lus  divert i ssant de Weber. 

Quatre pièces pour clarinette, alto et piano Op 83 

N° 2 : Allegro con moto en si  mineur 

N° 3 : Andante con moto en ut mineur 

N° 5 :  Mélodies roumaines - Andante en fa mineur 

N° 7 :  Allegro vivace ma non troppo en si majeur 

M . BR UCH 

( 1838- 1920) 

Les œuvres de musique de chambre de Max B ruch sont peu connues. Les Huit Pièces Op 83, dont quatre sont proposées ic i .  font part ie de ce 

qu ' i l  y a de plus raffiné dans ce domaine  et  se dis t inguent par quatre cri tères : ce sont des pièces de caractère ,  qui re flètent une dernière foi s 

l ' aspect sens i t i f, émotionnel du romanti sme ; e l les  se s i tuent toutes, à l ' exception du N° 7 ,  dans la tonal i té mi neure : Bruch a composé toutes 

les figures selon les poss ib i l i tés  spéc ifiques des i nstruments et a trouvé pour chacun son ex pression la  plus chaude . Les i n fluences de Brahms 

sont i ncontestables, surtout dans le N°  2. La structure du N° 3 - le  contraste du rhapsodique ( a lto et p iano)  et  du lyrique ( c l ari nette et piano) 

- est  i n té ressante. Le N° 5 montre l ' i n fl uence du fol klore roumain , un aspect dont B ruch a souvent tenu compte . Le N°  7 se caractérise par une 

v ivac i té charmante, presque mendel ssohnienne .  



Zoltan KOCSIS 

Né à B udapest en  1 952 ,  Zoltan Kocs is  a commencé à étudier l e  pi ano dès l ' âge de c i nq ans et entre en  1 968 à l ' Académie  Franz L iszt de 

B udapest où, à la  fi n de ses études en 1 973 ,  i l devient  lu i -même professeur. Il donne également des master-cl asses chaque année au mois d ' août  

à Szombahely dans l ' ouest de l a  Hongrie .  Zol tan Kocs is ,  l auréat des concours Kossuth et Franz Li szt,  est i n vité par les  orchestres l es  plus  

prest igieux : ceu x  de  Berl i n ,  Ch icago, Los Angeles,  New York, Londres, Vienne .  I l  effectue régul ièrement  des  tournées en  Europe, aux  Etats 

Un i s ,  au Canada et au Japon, et part ic ipe à des grands fest ival s te ls  que Edimbourg,  Sa lzbourg, Rav in ia, Lucerne. Aux Fest ival s de Hohenems 

et Tours i l  a notamment donné des concerts de pi ano à quatre mains avec Svj atoslav Richter. Très att i ré par l e  répertoi re contemporain ,  i l  a 

donné l a  première mondiale de pl usi eurs composit ions de son compatriote Gyorgy Kur tag. I l  compose l u i -même, et d i rige : avec le chef 

d ' orchestre , I van Fischer, i l  a fondé l e  B udapest Fest ival  Orchestra, dont i l  est  d i recteur art is t ique.  Zol tan Kocsi s  a e nregistré pour H u ngaroton,  

Quintana, Denon et Ph i l ips ; i l  a actue l lement un  contrat d ' exc lus iv i té avec cette dernière . Son d isque des œuvres de Debussy a reçu l e  Prix 

Gramophone en 1 990. D ' autres  enregi strements ont reçu l e  Prix Edison et le  Grand Prix de l Académie  Charles Cros . 
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ZOLTAN KOCSIS 

Préludes - Livre 1 

Ce récital est dédie à la grande pianiste Hongroise, 
Annie FISCHER, qui nous à quittés ce printeùps 

piano 

C. DEBUS S Y 
( 1 862- 1 9 1 8 ) 

L' art de Debussy a mûri .  I l  atteint sa perfection propre et même la  perfection dans les deux li vres de Douze Préludes pour piano. Suarès p lace 
La cathédrale engloutie parmi les plus belles pièces pour le c lavier qu ' i l  y ait en musique depui s  les trois  dern ières sonates de B eethoven . Des 

rayons les ont pénétrés d ' intell i gence, auréolés du culte que l ' auteur, comme un croyant, vouait à la nature . Il n ' est guère de ses émi ssions 

subti les ou secrètes qu ' i l n ' ai t  captées ,  traduites  en ces vrai s poèmes musicau x .  Les Préludes s ' épanouissent aussi en variété, en une qualité 
proche de cel le de Chopin ,  son grand modèle .  La concentration debussyste y devient te l le qu 'on pense aux vers de B audel aire sur "la forme 
et l ' essence divine".  Le premier l ivre, composé entre 1 909 et 1 9 1 0, comporte les douze pièces suivantes : 

1 .  Danseuses de Delphes : pages majestueuses, inspirées par un "groupe" de trois danseuses, fragment sculptural du célèbre temple grec.  
2. Voiles : i mage i mmatériel le  des barques sur la  mer - "ce toit  tranqui l le  où marchent les colombes" ( Valéry) 

3. Le vent dans la plaine : moissons, herbes couchées par une descente d ' accords rapides en pianissimo ; puis accents soudains des grands 
"coups de bélier" du vent.  

4. Les sons et les parfums tournent dans l'air du soir : lourd de sens, riche de l ' angoisse baudelairienne, charme troublant des v ibrations et de 
la  nuit  - dès la  première page la poésie flotte . . .  

5 .  Les collines d'Anacapri : dans c e  souvenir d ' un voyage e n  Ital ie règnent les opposit ions d e  lumière e t  de mouvement .  

6. Des pas sur la neige : sol i tude i nfinie ,  hésitations, comme un tendre et triste regret, mais toujours un grand calme.  
7.  Ce qu'a vu le vent d 'Ouest : terrifiantes rafales de l ' ouragan , de l ' océan déchaîné ; la passion de l ' auteur pour ces éléments fait  qu ' i l  leur 

prête les accents d ' une épopée sauvage . 
8. La fille aux cheveux de lin : paraphrase de la  Chanson Ecossaise de Leconte de Lisle : "L' amour, au c lair  soleil  d ' été , avec l ' alouette a 

chanté . . .  " 
9. La sérénade interrompue : adorable i mage-fantais ie d ' un pauvre guitariste espagnol ; la phrase un peu suppliante qu ' i l fredonne émerge des 

échos d ' une Iberia populeuse . 
1 0. La cathédrale· engloutie : l égende dans laquelle des trésors de la  Vi l le  d ' Ys sont recouverts par la  mer - mais Debussy arrache la  Vil le aux 

nappes sous-mari nes par un thème superbe, surgi ssant en coupole 

1 1 . La danse de Puck : un délicieux portrait musical du lut in espiègle i mmortal i sé par Le Songe d 'une nuit d 'été de Shakespeare . 
12 .  Ministrels : esquisse dans la  manière pince-sans-ri re d ' un Toulouse-Lautrec,  d ' une grâce enjouée et rai l leuse, au tempo retenu. modéré. 

mais étincelant .  

Entr 'acte 

Petite Suite Sz 1 05 B . B ARTO K 

( 1 8 8 1 - 1 9-+5 ) 

Ecrite en 1 936, les s i x  courts mouvements de cette Sui te,  œuvre pittoresque et insouciante, ne sont qu ' une transcri ption de quelques-uns des 
44 Duos pour deux violons. 

En plein air Sz 8 1  (extraits ) : Avec tambours et fifres - Barcarolla - Musiques nocturnes 

Deux des cinq pièces écrites entre j uin et août 1 926 qui représentent un retour à la musique descriptive,  absente des compositions pour piano 

de B artok depuis Burlesques en 1 908- 1 9 1 1 .  La Sui te s ' ouvre avec une pièce purement rythmique, Avec tambours et fifres. suivie d ' une 
poétique Barcarolla aux relations tonales étonnamment l ibres . De loin le plus remarquable exemple est Musiques nocturnes. où B artok donne 
l ibre cours à son extraordinaire sensibi l i té aux sons de la nature . Ici  résonne cette merveil leuse musique nocturne qui a tenu une place si 

importante dans les compositions des deux dern ières décennies de sa vie. 

Neuf Petites Pièces Sz 82 (extraits) : Menuet - Air - Tambourin 

Bartok créa les Neuf Pièces le même soir que la Sonate et En Plein Air, le 8 décembre 1 926, à Budapest .  Ces pièces comme le ) •'' Concerro.  

montrent pour l a  première foi s  la  forte infl uence du contrepoint l i néaire de  J . S . B ach, et même des  sources antérieures re montant j usqu 'à  

Frescobaldi - par exemple dans l '  Air. 

Sonate pour piano Sz 80 

Allegro moderato - Sostenuto e pesante - Allegro molto 

Œuvre la plus importante pour pi ano seul de Bartok, cette sonate ,  la seule pour piano qu ' i l écrivi t, demeure l ' un de ses messages les plus âpres 
et les plus dénués de compromis . Créée par le compositeur le 8 décembre 1 926, cette sonate par sa concentration drast ique, sa richesse d ' in­
vention,  la maîtrise de la  forme et sa nouveauté, ouvre la voie aux oeuvres récentes - de Messiaen , Jol ivet ou Boul ez . Les contours fol k lo­

riques des
.
mélodies de B artok sont presque entièrement sublimés dans les pre miers et dern iers mouvements par des complexes te ndus. impi­

toyablement dissonants et percussifs .  Le mouvement lent,  quoique soutenu et intro specti f, n ' apporte aucune détente . L' énergie de la sonate 
balaie tout sur son chemin - c ' est un chef-d ' œuvre presque effrayant .  



CAMERATA D ' I SRAEL 

Avner B J RON 

Cher d ' orchesLrc cl ll CI L i sLe ,  Avner B i ron esL  cl i recLeur  cl  chef  at L i L ré de la  

Camerala d ' I s raë l depu i s  sa fondaL ion . I l  csl éga lemen L D i recLeur  de l a  R u b i n  

Acadcmy o r  M us ic  and  Dance à Jérusa lem . I l  a ra i l  ses éludes de  chef  

d ' orchestre à l ' Académie  de M us ique  à Vienne et  au M ozarte u m  à Sal zbourg . 

I l  a fondé ! ' Ensemble  des Sol i s tes de Ga l i lée ,  avec l eque l  i l  a effect ué des 

tou rnées aux Etats- U n i s  et au Canada, et  d i rigé des fest i va l s  i m portants  en 

I sraë l .  En tanl que ll Ci t i ste i l  a joué avec ! ' Orchestre Ph i l harmon i q ue cl' I s raël 

et ! ' Orchestre de Cham bre d ' I sraë l ; i l  est  a ujourd ' h u i  sol i ste e t  pro fesse ur 

i n ternat iona l .  

L" un  d e s  orchestres d e  chambre l e s  plus importants en  Israël 

auj ourd ' hu i ,  la Camerata d'I sraël  a été fé l ic i tée par les cri t iques et 

par l e  pub l ics  pour ses i n terprétat ions des répértoi res baroque,  

c l ass ique e t  modern e ,  a in s i  que  po ur pl us ieurs c réat ions  de 

compositeurs israé l iens . L' orchestre donne une centaine de concert s  

chaque année en  I sraë l  e t  à l ' étranger. Le  n iveau except ionne l  de  

l eurs représe ntat ions est atte in t  grâce au ta lent  des music iens  et au 

travai l mét icu leux de leur Directeur M usical , Av ner B i ron ,  nommé 

récemment Directeur de l ' Académie de M usique de Jéru sa lem.  

Plus ieurs membres de l ' orchestre étaient sol i stes clans des grands 

orchestres  de l ' anc ienne U n ion Soviét ique ; i l s poursu ivent  leurs 

carri ères de so l i stes et de musici en s de chambre en  Israë l e t  à 

l ' étranger. En 1 994 et 1 995 l ' ensembl e entreprend des tournées en 

France,  Espagne, A l l emagne e t  Be lgique ai nsi que l ' e nreg istrement 

de c i nq d i sq ues  - des  oeuvres  baroques  aux composi te urs 

contemporains  - pour une société canadienne .  l i  ouvre la  sai son avec 

la cél èbre M esse en  s i  mi neur de Bach et la c lôture avec l ' oratorio 

Sau l  de Hande l .  



DIMANCHE 

20 

A O UT 

9111e SOIREE 

Airs et Danses antiques - Suite N° 3 

. .  

CAMERATA D'ISRAEL 
Direction: Avner BIRON 

Soliste: Michael KUGEL alto 

O. RESPI G H I  
( 1 879- 1 936 )  

L e  n o m  d e  Respighi  est surtout connu grâce à ces deux poèmes symphoniques - Fontane d i  Roma e t  Pin i d i  Roma, mais i l  a composé d ' autres 
œuvres orchestrales qu i  figurent très rarement aux programmes de concerts ,  dont ces Airs et Danses antiques pour l uth . Echel lon nés de 1 9 1 7  
à 1 932 ,  i l s  forment tro i s  su i tes d ' orchestres,  dont le N°  3 comporte notamment deux danses très mélodiques,  ltaliana et Siciliana. 

"Kaddish" pour alto et cordes 

Largo - Allegro -Andantino - Lento vivace 

M . KOPYTMA 
( né 1 929 )  

Né en U R S S  en 1 929,  l e  compositeur Mark Kopytman s ' est i n stal lé en Israël e n  1 97 2  e t  sa carrière prend ensui te des dimensions internatio­
nales. Ses œuvres sont jouées dans de nombreux  pays et ont reçu p lus ieurs pri x .  Le "Kaddish" est basé sur le  quatuor à cordes N° 2 (éc ri t  en 
1 965 en mémoire de son père ) .  En 1 982 ,  l ' œuvre fut orchestrée pour violoncelle et cordes puis  en 1 992 pour a l to et cordes .  Les trois  mou­
vements sont joués sans in teITuption  comme une caden-::,a changeante : des monologues de l ' alto a l ternent avec des dialogues entre l ' alto et 
les autres cordes .  

Symphonie en ré mineur "La Casa del Diavolo" Op 1 2  N° 4 

Andante sostenuto - Allegro - Andante con moto - Andante sostenuto - Allegro 

L .  B OCCHERI I 
( 1 7-+3- 1 805 ) 

B ien q ue les  c i rconstances de la vie de B occherin i  aient fai t  q ue la compos ition de musique de chambre ait été son occupation pri ncipale.  il a 
cependant publ ié  1 8  symphonies et en a composé au moins hu i t  autres .  Ses symphon ies en tonal i tés m ineures sont parmi les plus intéressantes . 
par exemple dans l ' u t i l i sation de la forme cycl ique.  Ic i ,  la même introduction lente est u t i l i sée pour le  premier mouvement et pour le dernier. 
lequel est une parodie  d ' un mouvement du bal let  de Gluck (Don Juan ), connu comme la "Danse des Furies" dans Orphée. B occheri n i  rend 
ainsi hommage à son i l lustre a iné qui n ' avait j amai s cessé de l ' encourager. B occheri n i  a achevé cette œuvre fasci nante. avec laquel le i l  s ' é lève 
au n iveau de ses p lus  grandes composit ions de musique de chambre, pendant qu ' i l  était ,  en tant  que violonce l l i ste et compositeur. au serv ice 
de Don Luis  d ' Espagne.  

Entr'acte 

"Chrisantemi" G .  PUCC INI  
( 1 858- 1 92-+ ) 

On associe peu le nom de Pucc in i  à l a  musique symphon ique mais sa palette orchestrale est pourtant d ' une richesse inouïe . . . Chrisantemï· . 
pièce courte et lyrique, fut composée en 1 890 à M i lan en tant qu ' élégie pour la mort du Duc de Savoie . 

Divertimento en si bémol majeur K. 1 37 

Andante - Allegro di molto - Allegro assai 

W. A . MOZART 
( 1 756- 1 79 1 )  

Celu i -c i  est le deuxième de la séri e de tro i s  di vertimenti  que Mozart composa à S alzbourg au début de l ' année 1 77 2 .  Par l ' ensemble 
i nstrumental q u ' e l les mettent en jeu ,  ces trois  œ uvres sont bel et bien des quatuors à cordes, mais el les sont beaucoup plus j ouées. et ai mées.  
aujourd ' hui , dans leur vers ion pour orchestre . Ainsi  par leur situat ion bâtarde entre le quatuor. le di vert ime nto et la  symphonie.  ces tro i s  œuvres 
nous amènent à une conclus ion paradoxale : s i  e l les  sont bâtardes, c ' est j ustement parce que Mozart à 1 6  ans s ' engage à l a  recherche d ' un 
caractère propre et p lus  in t ime de chaq ue genre en même temps q u ' à  l a  découverte du part i  p lus  personnel q u ' i l  peut en t irer. Le style des tro i s  
œuvres combine d e  d i verses façons l e s  procédés i tal iens a u x  emprunts faits à l a  manière de Michae l  H aydn dans ses séries d e  . .  Divert i mentos 
en q uatuor" .  

Quatuor à cordes en mi mineur (arrangement pour orchestre à cordes ) 

Allegro - Andantino - Scherzo fuga : Allegro assai mosso 

G .  VERDI 
( l 8 l 3- l 90 l )  

En 1 87 3 ,  Verdi a conçu deux chefs-d ' œ u vre hors d ' u n théâtre : le Quatuor à cordes et le Requie11 1 ,  qu i  témoignent d ' u n bouleverse ment 
profond de son style. Ce Quatuor, écrit à Naples pendant les répétit i ons prolongées d 'Aïd a ,  est l ' un ique exception ins trumentale dans 1 · œu vre 
de Verdi .  Il reflète les préoccupations expéri mentales du music ien,  nées d ' u n dés ir de tenir  tête aux in fl uences germaniq ues et d ' égaler la  
réforme wagnérienne;  c ' est une "étude" dans  laquelle i l  consi gne ses ré flex ions .  L' harmonie est plus ra ffi née q u ' auparavant .  les accords et 
leurs enchaînements témoignant d ' une tension accrue, d ' ex i gences sonores i nédi tes , plus subtiles qu ' au paravant que Verd i cu l t i vera sans cesse 
par l a  su i te .  L' œ uvre annonce certa ines recherches poursuiv ies  dans Ote/Io, et té moigne de cette urgence contrapu nt ique qui  va engendrer les 
fugues du Requiem et de Falstaff 



Le Parv i s  Saint-Michel en 1 960 - ( Photo d ' arch i ves ) 
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Jau classique et latino-américain 

D ANILO PEREZ 
piano de ja;;, 

La musique a toujours été i nnée chez Dan i lo  Perez.  Né à Panama, i l  a reçu  à l ' âge de troi s  ans  un  jeu  de  bongos de  son  père. qu i  était  chanteur  

et  chef  d ' orchestre .  I l  a commen�é à jouer du piano à l ' âge de  h u i t  ans ,  étudiant le  répe rto i re c lass ique occ idental  au Consen·atoire at ional  

à Panama. En 1 985 ,  i l  est  parti aux Etats Unis pour étudier à l a  Berk lee School à Boston où i l  a découvert le  j azz. · ·La première fois  que j " ai 

entendu jouer B i l l  Evans, j ' ai été boul versé",  d i t- i l .  "Je ne savais pas que le piano pouvait  sonner si merve i l l eusen1en 1 . "  Son professeur à 

B erklee, Donald Brown, a été une grande source d ' i nspirat ion . En J 987 ,  i l  a délaissé ses études pendant que l q ues temps pour jouer avec Jon 

Hendricks .  Un  an plus tard, i l  d iv i sait son emploi  de temps en tre term iner sa l i cence en compos i t ion de jazz à Berklee. jouer des c lav iers pour 

l e  trompetti s te brés i l i en ,  C l audio Roditi , et  entreprendre l a  direction de l ' Havana-New York Music Ensemb le  de l ' a l t i se cubain . Paqu ito 

d' R ivera. L' a lbum "Réunion" q u ' i l  a enregi stré avec d ' Ri vera et le trompetti ste Arturo Sandoval a eu  un grand succès.  Son s ty le  éclect ique et 

post-bop l at i n  s ' est développé encore davantage dans les années qu i  ont su iv i  q u ' i l  a passées comme membre de ! " orchestre du grand D izzy 

Gi l lespie .  Des tournées et des enregi strements de la  l égende de j azz, toujours innovative et sagace. ont révélé à Dan i lo  Perez toutes les 

poss ib i l i tés de j azz, et i l  a heri té de Di zzy l ' espri t d ' aventure mus icale qu i  est év ident dans tout son a lbum "Journey" . 

"Sous les  doigts du pianiste Dan i lo Perez, les  notes dansent avec une fac i l i té toute la t ine .  Mais .  derrière cette mus ique qu i  paraît couler  de 

source, i l  y a un long travai l de synthèse dans lequel  se mêlent boléro ,  répertoire j azz. rythmes afri cains . b l ues . . . .
. .  



Georges PLUDERMACHER 

Né en France en 1 944, Georges Pluderrnacher a fai t  

ses  études, récompe nsées par de  nombreux  pri x ,  au 

Conservato i re Nat ional  S upéri eur  de Pari s avec 

Lucette Descaves, J acques Février, Geneviève J oy et 

Henri ette Puig .  Lauréat des concours i nternationaux 

de Vianna da Motta et Leeds, i l  remporte l ' un ique pri x 

du Concours Geza Anda en 1 979 .  Depuis ,  i l  poursu i t  

une carrière i nternationale,  avec de  grands orchestres,  

aux festi va l s  prest ig ieux ,  et devient  un partena ire 

recherché en mus ique de chambre : i l  a joué  avec 

Nathan M i l ste i n , Chri st ian Ferras, les membres du 

Quatuor A madeu s  a ins i  q u ' auprès des mei l l e u rs 

art i s tes de sa générati on .  Son enregi strement  des 

Etudes de Debussy a obtenu le  Di apason d ' Or, l e  

Choc du Monde de  l a  Musique et l e  Grand Prix de 

l ' Académie du Disque françai s .  Son enregi strement 

récen t  des Va ria tions Diabelli  de B eethoven a 

également reçu  de nombreu ses récompense . 

Shlomo MI NTZ 

Né à Moscou en 1 95 7 ,  Sh l omo Mi ntz émi gre en 1 959 en I sraë l où i l  é tudie  

avec I lona Fe her, cé l èbre pédagogue hongro i se de répu tat ion in ternat ionale .  A 

onze ans i l  fa it ses débuts,  sous la d i rection de Zubin Mehta, avec ! ' Orchestre 

Ph i l harmonique d ' I sraël pu is ,  sur  les  conse i l s  d ' I saac S tern et grâce à l a  

Fondat ion I sraë l-Amé riq ue, i l  pou rsu it ses études à l a  J u i l l iard School d e  New 

York dans la  c l asse de Dorothy Del ay. En 1 97 3  i l  fai t ses débuts au Carnegie 

Hal l  sous la d i rect ion de Wi l l iam S te in berg et tro i s  ans p lu s  tard en Europe.  J I  

joue régu l i èrement sous l a  d i rection de G u i l i n i ,  Abbado, Lev i ,  B arenboï m. 

Mehta . . .  avec les Orc hestres de Be rl in , Vie nne ,  Munich ,  S t  Petersbourg,  Pari s, 

Ph i lade lphie  . . .  tant en Europe q u ' au x Etats- Uni s ,  et au J apon. Sa di scograph ie 

chez Deutsche Grammophon a été couronnée tro is  fo i s  par l e  Grand Prix du  

Disque .  De J 989 à 1 99 3 ,  i l  a é té  chef d ' orchestre permanent de ! ' Orchestre de  

Chambre d ' I s raël  dont  i l  é l argi t  l e  répertoi re et à qu i  i l  donne une carri ère 

i nternat iona le .  Avec cet orchestre ,  il a enregi stré pour la compagnie américaine 

Music Masters les d ix  premiers disques de l ' i ntégra le  des 1 1 0 concert s  pour 

violon de Vi valdi . I l  don ne auss i  des réc i ta l s  et des concerts de mus ique de 

chambre .  Sh lomo Mi ntz j oue le  v io lon "Zahn" fai t  par S tradi vari us  en 1 7 1 9  qui 

lui  a été prêté par l e  Groupe LVM H/Moët Hennessy Lou is  Vuit ton, et un  a l to 

Carlo-Giuseppe Testore de 1 696 l u i  appartenant .  

. lt, 
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Rondo brillant en si mineµr Op 70 

Andante 

Allegro 

SHLOMO MINTZ 
violon 

GEORGES PLUDERMACHER 
pwno 

F. SCHUBERT 

( 1 797- 1 82 8 )  

C ' est en octobre 1 826 que Schubert revint  à une œuvre pour violon et piano - genre abandonné par l u i  depuis  près d e  d ix  ans - avec c e  Rondo, 

probablement écrit pour le jeune violoniste tchèque, Josef S lavik, qui l ' a  créé avec von B ocklet au piano, en  présence du composi teur, dans 

les premiers jours de 1 827 chez l ' éditeur Artaria .  L' Andante, en trois parties,  repose sur une insistante figure rythmique donnant son i mpuls ion 
à une mélodie que chante d ' abord le violon puis ,  en un assombrissement, le  p iano. Le Rondeau proprement dit ,  Allegro, s ' i mpose par la  
v ivacité de  son thème-refrain ,  d ' al l ure hongroise, qui  contraste avec le dramatisme antérieur ; i l  y a plusieurs épi sodes dans l ' espri t de la  
v ariation, juxtaposant m ineur et majeur, l yrisme et bravoure instrumentale . L' œuvre est conçue pour deux v irtuoses et témoigne de  nouveauté 
et d ' insp iration dans l ' enchaînement des idées - toute l ' original i té de l ' écriture de Schubert . 

Sonate N° 1 en S?l majeur Op 78 

Vivace ma non troppo 

Adagio 

Allegro 

J .  B RAHMS 

( 1 833- 1 897) 

Cette première des trois  sonates pour violon et piano de B rahms fut composée pendant le pri ntemps et l ' été de 1 879 à Portschach.  en Carinthie . 
El le  a été conçue dans la  soli tude et, comme tant d ' autres œuvres de B rahms,  après plusieurs essais ; el le fut créée par B rahms et le  violoniste 
Hel lmesberger à Vienne le  20 novembre 1 879 . On lui a parfois donné le surnom de Regensonate ("Sonate de la pluie") ,  car e l le  ut i l i se dans 
les deux mouvements extrêmes un fragment d ' un thème du Regenlied Op 59 N° 3. Ce l ied est écrit sur un beau poème élégiaque de Klaus 
Groth, écrivain nordique, et c ' est d ' ai l leurs un sent iment de rêveuse mélancolie - très nordique - qui  i mprègne une œuvre dont le caractère 

dominant semble être à la foi s  son l yrisme intense et sa prodigalité thématique . D ' une prodigieuse richesse mélodique, cette sonate est sans 
doute l ' une des plus appréciées des mélomanes et des interprètes . Il s ' agit  certainement d ' un sommet absolu  non seulement de l ' inspiration 

de B rahms mais aussi de toute la  musique de chambre romantique . 

Sonate N° 2 en sol majeur 

Allegretto 

Blues 

Perpetuum mobile 

Entr 'acte 

M . RAVEL 

( 1 875- 1 937)  

Ravel a fait la  première esquisse de cette part i tion en 1 922,  mais ne l ' a entreprise qu ' en 1 923 pour l ' achever en 1 927 .  El le fut dédiée à sa  
grande amie, Hélène Jourdan-Morhangue, qui  ne put  la créer pour rai son de  santé : cette première exécution eut  l ieu le  30 mai  1 927 à Paris 
(Sal le Erard) avec Georges Enesco au violon et Ravel lui-même au piano. I l  semble que les deux grandes sonates pour violon de Bartok, datant 
de 1 92 1  et 22, aient amené Ravel à écrire la s ienne. Cette sonate, qui sera la dern ière œuvre de musique de chambre du musicien,  se c aractérise 
p ar un dépoui l lement e xtrême et p ar la  volonté d' individualiser les deux instruments dans leurs regi stres expressifs comme dans leurs t imbres.  
aboutissant à des combinaisons sonores souvent inédites .  



FINE ARTS QUARTET 

Créé en 1 946 à Chi cago, l e  Fine Arts  Quartet  est  l ' u n des p lus  prest ig ieux ensembles de musique de chambre aujourd ' h ui qu i  approche un 

demi-s iècle de carrière internationale in in terrompue. A part i r  de 1 970, les  membres du Quatuor orig i nal  furent re mplacés un  à un par une 

nouve l le générat ion d ' art i stes de réputat ion mondiale : Ralph Evans, l auréat du Prix Tchaikovsky à Moscou ; Efim B oico. premier v io lon de 

! ' Orchestre de Pari s et ancien membre du Quatuor de Te l Av iv ; Jerry Homer, ancien premier a l t i ste de ! ' Orchestre Symphonique de Pittsburgh 

et membre du Quatuor Vermeer ; Wol fgang Laufer, anc ien  premier v io lonce l l e  de ! ' Orchestre de l a  Radio de Jérusalem et de ! ' Orchestre 

Ph i lharmon ique de Hambourg .  Le Fine Art s  Quartet donne près d ' une centaine de concerts par an aux Etats-U n i s . au Canada, en  Amérique 

du Sud, en Europe et en I sraë l .  C ' est l ' u n des quatuors les plus enregistrés par de nombreux éditeurs ( dont Decca, Vox ,  Vanguard, Ades ) a ins i  

que par  les  radios et té lév is ions  aux Etats-Un i s  et en Europe. Dans l e  domaine de l ' e nseignement l a  réputation du Fine Art s  Quarter est  

également  prest igieuse : Quatuor en Résidence à l ' Un ivers i té de Wi scons in ,  professeurs i nv i tés au Conservato ire de Pari s ,  i ls  donnent 

également des master-c l asses dans les grands fes t iva l s ,  les  un ivers i tés  et conservatoires  des deux cont inents .  Le  Fine Arts Quartet est i n vité 

régul ièrement à donner des concerts dans l e. grands fest ivals  i nternationaux et à col l aborer avec des music iens cé lèbres,  te l s  que Janas S tarker, 

Joseph Suk ,  Yuri Bashmet,  e t  l e  Quatuor Borodi ne, avec lequel  i l  a fai t  de nombreux concerts  en octuor notamment dans l a  prest ig ieuse série  

du Musée Pouchki ne .  Le Fine Arts Quartet a été l ' inv i té du premier Fest ival Sakharov en  Russ ie .  
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Quatuor N° 1 en ré mineur 

Allegro 

Adagio con expressione 

Menuetto : Allegro 

Allegretto 

FINE ARTS QUARTET 
Ralph EVANS violon 
Efim BOICO violon 

Jerry H 0 RNER alto 
Wolfgang LAUFER violoncelle 

J .C .  ARRIAGA 

( 1 806- 1 826)  

Né à B i l bao, A1Tiaga a é té  surnommé le  "Mozart espagnol "  en rai son de  l a  grande précoc i té de ses  dons. Envoyé à Pari s en 1 822 pour 

poursu ivre ses études, i l  s ' y  ins ta l l e  e t  y meurt de l a  tuberc u lose à l ' âge de 20 ans.  Ses composi tions de musique de chambre sont dominées 

par tro i s  quatuors à cordes qui datent de 1 824. Comparabl e  à la maturité d ' un Mendel ssohn au même âge, l e  sty le  d '  Arriaga s ' i mpose tout en 

puisan t  ses sources dans u n  répertoi re dont  les  références pri v i l égiées sont  Boccheri n i  et Haydn.  Du second, Arri aga a retenu l ' habi leté et 

l ' i ngéniosi té dans la variat ion et ,  plus encore, l e  sens de l a  surpri se hannonique,  comme l e  retour i nattendu , dans l e  fi nale de ce premier 

quatuor, de l ' in troduction Adagio. L' i nfluence de sa formation au Conservatoire est év idente : l a  maîtrise fac i l e  des différentes formes du 

contrepoi n t, l ' é légance de l ' écr i tu re et des formes u t i l i sées, e t  l ' exacti tude néo-c l ass ique . La force du ta lent  d ' Arriaga est révélée dans sa 

capaci té de main ten i r  un  é lément d ' ex press ion i nd iv idue l le  malgré les demandes très strictes de l ' orthodoxie musicale auxque l l es  il a é té 

soumis . Sa  mort prématurée a privé l e  monde musica l  d ' un ta lent  p lus  que prometteur. 

Quatuor en ré majeur Op 1 8  N° 3 

Allegro 

Andante con moto 

Allegro 

Presto 

L. van B EETHOYE 

( 1 770- 1 827 ) 

Le 29 j u i n  1 80 1 ,  B eethoven écrit  à son ami , Franz Gerhard Weg ler : "Pendant ces tro is  dernières années, mon ouïe est deven ue de p lus  en p lu s  

faib le .  Depuis deux a n s  je  ne vais p lus  dans l a  société puisque je  ne peux pas supporter d ' être obl igé de  dire aux  convives : Je su is  sourd." 

Savoir qu ' i l  étai t - à l ' âge de 27 ans - au bord d ' un monde d ' un s i l ence i mpénétrable  a sûrement marqué les six quatuors de ! ' Opus 1 8  ( les 

premiers de B eethove n )  composés entre 1 798 et 1 800. Nous y en tendons les  émotions contradictoires : le  désespoir profond e t  la  colère que 

sa maladie lu i  i n spirai t ,  ai ns i  que la  jo ie  de v ivre de l a  jeunesse,  l a  maturi té précoce de l a  composi t ion et l e  sérieux du composi teur affl igé .  

Considérées comme les  points forts dans l a  première période de  l a  composi tion de  Beethoven ,  ces  œuvres sont dédiées au  Pri nce Karl 

Lobkowitz .  Le N° 3, en fai t  composé le premi er, est d ' une i nspiration grac ieuse, d ' un développement c la i r  et fac i l e ,  et cont ient  déjà  que lques 

tra i ts où se reconnaît Beethoven, notamment l e  dou loureux début  de I '  Adagio. 

Quatuor en la bémol majeur Op 1 05 

Adagio ma non troppo - Allegro appassionato 

Molto vivace 

Lento e molto cantabile 

Allegro, non tanto 

Entr'acte 

A. DYORAK 

( 1 84 1 - 1 904 ) 

Dvorak a commencé ce quatuor en mars 1 895,  pendant qu ' i l  était  toujours aux Etats Un is ; i l  ne l ' a terminé q u ' à  la fi n de l ' année, à Prague . 
Ce fut l e  dern ier de ses quatorze quatuors et en effet sa dern ière œu vre de musique de chambre .  On n ' y  trouve ni trace des i n fl uences 
américai nes,  ni  du caractère s l ave s i  év ident  dans beaucoup de ses composi t ions précédentes . Ces é l éments sont p lu tôt intégrés dans une œuvre 

p le inement u n i fiée qu i  semble être à l a  foi s  une ex pression de sa jo ie  à son retour chez l u i  et sa maîtri se con fian te du ge nre . Le quatuor ouvre 
sur un sombre Adagio dont l a  tri stesse est v i te chassée par l ' opt imisme de ! ' Allegro. Le deuxième mouve ment , un  Scher-:.o d ' une 
except ionne l l e  fi nesse (un des p lus réussi par Dvorak ) resse mbl e à un Furiant, la danse popula ire bohémienne . Le thème princ ipa l ,  une 

mélodie romant ique,  du troi s ième mou ve ment, rappe l l e  ce lu i  de ! ' Allegro appassionato du premier. Le Rondo fi nal , une succession de 
séquences agi tées et joyeuses al tern ant  avec des é pi sodes de moindre incandescence, est cactéri st ique de Dvora k  mais donne l ' impression que 
le  mouvement éprouve que lque peine à trouver sa conti n u i té . Cependan t, à la  fi n ,  l ' exubérance du music ien triomphe et le dess in  mélodique 
prend toute sa fermeté dans l e  poco sostenuto joyeux de l a  conc lus ion . A la demande de Dvorak , l e  quatuor fut créé par quatre étudiants au 
Conservatoire de Prague le 1 6  avri l 1 896, premier an ni versai re de son retour, mais l ' œuvre sera bientôt jouée par des musiciens profess ionne ls  
à travers l ' Europe. 



Evgeny K I SSIN 

Evgeny Kiss in  e t  né à Moscou en  octobre 1 97 1 .  Son ta lent  musical  se révèle tout  de su i te et à l ' âge de s i x  ans i l  en tre à ! ' Ecole de M u sique  

Gness in  dans l a  c l asse d ' Anna Kantor. q u i  est toujours son professeur aujourd ' h u i .  I l  a d ix  ans  l orsqu ' i l  i n te rprète ses premier concertos avec 

orchestre et l ' an née su ivante donne son premier réc i tal . A douze ans.  i l fai t  se débuts dans la Grande Sal le  du Conservatoi re de Moscou avec 

l ' Orchestre Ph i lharmonique sous la  direction de Ki taïenko.  Ce concert - et surtout  l ïn terprétation de K iss in  des deux concertos de Chopin -

fut u n  véritab le  triomphe .  En 1 985,  i l  donne son premier concert en Occident  et depu is  effectue de nombre u ses tournées en  Europe, aux Etats­

Un i s  et au Japon avec un succès toujours grandi ssant .  En 1 986. lors de sa première tournée au Japon. on  l u i  accorde à Osaka le prix pour l e  

mei l le ur réci ta l  d e  l ' année .  E n  1 988 .  K i ss in  rencontre Karaj an qu i  qual i fie  l e  jeune p ian i ste d e  génie et l u i  propose toute une  série d e  concerts.  

Le 3 1  décembre 1 988 ,  l e  concert du Nouvel An de ! ' Orchestre Ph i l harmonique de Berl i n  avec Karajan et Kiss in  ( q u i  joue l e  1 er Concerto de 

Tchaikovsky ) est retransmis  par la té lévis ion dans le  monde ent ier et enregistré par Deutsche Grammophon .  Ce même programme est repris 

à Sal zbourg au pri ntemps 1 989.  Ains i  Kiss in  fût le dern ier sol i ste à travai l ler  et à se produ ire en  pub l ic  avec Karaj an .  En 1 99 1 .  l e  J u ry 

i n ternational de l ' Académie de S ienne ( I tal i e ) attri bue à Kiss i n l e  pri x du  mei l leur  p ian i ste de l ' année .  Ki ss in  a déj à  donné de nombreux  

concerts  avec les  p lu s  grands orchestres sous  l a  d i rection des  chefs les  p lus  cé lèbres et effectué p lus ieurs  enregi strements pour Melodia,  RCA 

et DGG. Certains  ont reç u les plus hautes récompenses tels que le  Pri x Edison ai nsi que  le Diapason d ' Or pour le  1 er Concerto de 

Chostakovi tch .  Depu is  1 990. Kiss in  travai l l e  régu l ièrement avec Claudio Abbado et ! ' Orchestre Ph i l harmonique de Berl i n .  en concert et pour 

les enregi strements ( l es Concertos N ° 1 et N° 2 de Prokofi e v ) .  En 1 992 i l  joue également avec le  Concertgebou w  d ' Amsterdam. et ! ' Orchestre 

Ph i l harmon ique de Vienne sous la  d i rection de Carlo Maria G i u l i n i .  et de nouveau avec le Concertgebouw, en tournée. en décembre 1 994 sous 

la  d i rection de Georg So l t i .  D ' autres  chers célèbres - Mehta.  Sawal l i sch.  Ashkenazy - l ' ont d irigé au cours de ces deux dernières années et 

ses tournées de récita l s l ' ont amené aux Etats- Uni s. à travers l ' Europe et au J apon . 
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Sonate N° 62 en mi bémol majeur Hob XVl.52 

Allegro moderato 

Adagio 

Presto 

EVGENY KISSIN 
pwno 

J .  H AY D  

( 1 73 2- 1 809) 

Haydn a fai t  de la sonate pour clavier une forme aux ressources variées et i n fin ies .  I l  a créé des  cadre qui  sont  toujours v ivants e t  neufs grâce 

à sa merve i l l euse spontanéité, à sa l i berté d' esprit ; la  forme ne fut j amais pour lu i  quelque chose de préfabriqué,  de figé, mais ,  b ien au 

contraire ,  un  moule souple e t  malléable au service de la pensée et de l ' expression . Le groupe des c inq dernières sonates - N° 58 à 62 . 
composées entre 1 789 et 1 795 - est l ' apogée de l a  production pianist ique de H aydn . Avec ces u l t imes chefs-d ' œuvre ,  i l  semble avoir  tout di t ,  

pu isq u ' i l  ne  composera p lus  pour l e  piano. Or, cette grande sonate en mi  bémol majeur, d ' u n  style symphonique,  ample ,  majestueux ,  a bien 

le  caractère d' about i ssement final ; en  même temps, par sa force expressive,  sa profondeur déj à  romant ique du sent iment , c ' est  une œuvre 

prophétique qu i  annonce le X IXme s ièc le .  

Sonate N° 14  en ut dièse mineur Op 27 N° 2 "Clair de lune" 

Adagio sostenuto 

Allegretto 

Presto agitato - Adagio - Presto agitato 

L. van B EETHOVE 

( 1 770- 1 827 ) 

Une sonate qu i  a fai t  coule r  beaucoup d ' encre : une forme toute nouvel le ,  une dédicace prêtant à l ' anecdote, quelques confidences 

parc imonieuses du composi teur et des témoignages complai sants de contempora i ns,  p lus ieurs surnoms propres à égarer l ' auditeur p lutôt qu · à  

le  guider L e  surnom d e  "Clair d e  l u ne" ne doi t r ien à B eethoven : i l  est d u  poète Re l l stab e t  n ' est d ' ai l leurs apparu qu ' après la  mort du 

composi teur. Plus i mportante est la question posée par la  personnal i té de la  dédicataire ,  cette G iu l ietta Guicc iardi à qui Beethoven donna 

quelques leçons, dont i l  tomba éperdument amoureux et qui répondit  aux avances de son maître de musique par de rapides fiança i l les avec le  

comte Gal lenberg ·qu 'e l l e  épousa en  1 803 .  Quoiqu ' i l en fût du dédai n  de l a  jeune fi l le ,  i l  semble b ien qu ' e l le  (ou tout  au moins l a  passion 

qu 'e l l e  fit naître ) ai t  tenu u ne p lace détermi nante dans l ' h i stoire de la sonate . M ais  i l  y a u n  autre élément dans l e  célèbre Adagio : l ' ombre de 

la  mort, ombre qui  s ' est déj à fai t  sentir dans quelques œuvres précédentes . Mais l ' émotion chez Beethoven ne se perd jamais dans une com­

plaisance morbide et l ' on assiste, au cours de l ' étonnante sonate, à un  révei l  progress if  des forces v ives ,  j usqu ' au grand orage beethovenien 

du Presto agitato final . 

Entr'acte 

Prélude, Choral et Fugue C .  FRANCK 

( 1 822- 1 890) 

Dans sa jeunesse,  Franck avait composé pour p iano seul des pièces bri l lantes, mais superfic ie l les et quelque peu oubl iées auj ourd ' hu i  : i l  a 

dépassé l a  soixantaine lorsq u ' e n  1 884 i l  fai t  publ ier ce magn i fique triptyque, sa première grande œuvre pour piano seu l .  Alfred Cortot 

soul igne que l ' effusion lyrique contenue dans les pages que Franck a dest i nées au piano n ' a pas le goût de la confidence personnel le  qu i  était 

celui de Chopin ou de Schuman n .  Elle est soutenue par un fort i nst inct classique qui  "tend à généra l i ser  le  sentiment qui l ' an ime" . Frank traite 

le piano comme un i nstrument polyphonique et harmonique,  i l  ut i l i se une écriture riche et touffue,  une mélodie d ' une ampleur part icul ière et 

fai t  souvent appe l à la  plus haute v i rtuosité .  La grande beauté de cette musique réside en grande part ie  dans son extraordinaire architecture 

sonore .  Prélude, Choral et Fugue est une œuvre cyc l ique .  Le thème cycl ique réapparaît dans les tro i s  mouvements : sous forme de réci tati f 

dans le Prélude, pui s dans le passage de transi t ion qui  précède l ' é noncé du chora l ,  enfi n  dans le sujet  même de la F11g1 1e. Alfred Cortot trouvai t  

que cette œuvre ouvrait au pianis te qu i  l ' abordait un vaste champ de méditat ions,  qu i  "ont  tra i t ,  tant  au véritable caractère. à l ' expression j uste 

q u ' i l  convient de lui donner, q u ' aux d ifficu ltés techniques q u ' e l le  suscite".  

Etudes d 'exécution transcendante 

N° 1 1 .  Harmonies du Soir (Andantino, en ré bémol majeur) 

N° 1 2. Chasse-Neige (Andante con moto, en si bémol mineur) 

N° 5. Feux follets (Allegretto, en si bémol majeur) 

N° 8. Wild Jagd ( "Chasse sauvage " ,  Presto furioso, en ut mineur) 

F. LISZT 

( 1 8 1 1 - 1 8 86)  

Les douze Etudes d 'exécution transcendante ne trouvèrent leur forme défin i t ive qu ' e n 1 85 1 , quand Liszt en ampl i fia les développements et  

en diversifi a  les trou vai l l es de technique instrumentale j usqu ' à atteindre d 'extrêmes  difficu ltés d ' exécution . Mais ces pièces lai ssent auss i  

paraître le  music ien romantique nouITi de l i t térature et de poésie et "consti tuent un véritable feu d ' art i fice de couleurs et de rythmes. une 

étonnante synthèse des possib i l i tés express ives du piano" ( Jean Dupart ) . Harmonies du Soir, certai nement l'Er11de la plus célèbre du recuei l .  

est  i mprégnée de poés ie  contemplat ive ,  lamarti n ienne,  aux sonorités envoûtantes . Chasse-Neige, un tableau d ' hiver dans lequel  de denses 

chromatismes évoquent des tourbi l lons de neige. Feux Follets, évocation ét i ncel ante d ' une danse de lu t ins , qui est une étude Leggiero en 

perpetuum mobi le .  Wild Jagd : im i tations de cors, de c laquements de fouets - tel l ' ouragan d ' u n équipage nocturne et démoniaque .  



Thomas QUASTHOFF 

Né à 1 959,Thomas Quasthoff su i t  des cours part icu l iers à H anovre avec les professeurs Charlotte Lehmann et Carol Richardson à part i r  de 
l ' âge de 1 6  ans .  Il fai t  également  des études de droi t  à l ' Un iversité de cette même v i l le après l esque l les  i l  an ime des émiss ions pour l a  
Norddeu tsche Rundfunk .  Lauréat en 1 984 e t  1 986 d u  Concours I nternational d e  Chant d e  Berl i n ,  i l  gagne en  1 987 l e  Concours I n ternational 
Mozart à Würzburg et en 1 98 8  l e  Concours I n ternational ARD de M unich .  En 1 990, l a  Tribune I n ternat ionale des Jeunes Artistes à B ratis lava 
lui  décerne l e  premier prix pour la mei l leu re émission radiophonique européenne de l ied.  I l  reçoi t  en 1 99 1  une bourse du  M i n i stère de l a  
Cu l ture .  Thomas Quasthoff donne des concerts et des " l iederabend" partout en  Europe .  Pendant la saison 1 993/ 1 994 i l  est i nv i té à donner des 
l iederabend au Fest i val d ' Edi mbourg, et avec Daniel  B arenboïm à ! ' Opéra de Berl i n ;  i l  est également i n v i té à part ic iper aux Mozart-Wochen 
à Salzbourg. Ses nombreux enregistrements pour EMI -Electro la  et BMG comprennent  l a  Pass ion de S t  Jean de B ach et des  l i eder de Schumann 
; i l  a également enregi stré des cantates de B ach ( avec Edith Math i s  et H ans-Peter B lochwi tz )  pour B ayer Records . 
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L'ltaliana in Algeri : ouverture en ut majeur 

ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 
Direction : Jam es JUD D 

Soliste : Thomas QUASTHOFF baryton 

G. ROS S I N I  

( 1 792- 1 868) 

L a  prem ière de L 'Italiana in Algeri, opéra bouffe en deux actes ,  eut l ieu à Venise le 22 mai 1 8 1 3 . Voic i  bien Rossini au mei lleur de lu i -même, 

tant dans les airs et les  mervei l leux ensembles que dans cette célèbre ouverture . S a  s implici té mélodique et son efficac i té dramatique ne 
cessent d ' étonner, et la saveur des couleurs instrumentales - cel les,  si riches, des bois et des vents en part icul ier - est un véri table ravi ssement. 

Récitatif et aria pour  basse "Cosi dunque tradisci" en fa mineur K.432 W.A. M OZART 

( 1 756- 1 79 1 )  

Cette aria, t irée du Thémistocle de Métastase, a é té composée en décembre 1 783 ,  vraisemblablement pour Fischer, créateur du rôle d' Osmin.  

El le  exprime u n  sombre désespoir. Sébaste, qui  a horriblement trahi le  roi Xerxès, est déchiré par d ' épouvantables remords .  S ' évadant de la 
"commedia del l ' arte" M ozart vient d ' ouvrir le chemin qui  va d'Idomeneo à l ' expression tragique plus i ntériorisée et plus v ivante de Don 

Giovanni. 

Pavane pour orchestre en fa dièse Op 50 G. FAURE 
( 1 848- 1 924) 

Composée en 1 887 ,  la  Pavane est l ' une des pages les p lus  populaires de Fauré . B ien que composition mineure, elle est d ' une troublan te 

nostalgie,  tout entière contenue dans le ravi ssant thème principal chanté par la  flûte . 

Récitatif et aria pour basse "Aleandro Io confesso" K.5 1 2  W.A . M OZART 

Quelle raison y a-t- i l  pour que M ozart reprenne, le 1 8  mars 1 787 ,  le texte d ' u ne aria composée neuf ans plus tôt pour Aloysia Weber. Est-ce 

pour exorciser un fantôme q u ' il rend à une voix d ' homme ces paroles que l'Olimpiade de Métastase plaçait dans la  bouche d 'un  père, qu ' il 
avait pensé donner à Raaf, mais que son daimôn avait irrésist iblement vouées à Aloysia? 

Aria pour basse "Rivolgete a lui Io sguardo" K.584 W.A . M OZART 

Composée d ' abord pour ce qui  est devenu l'aria "Non s iate ri trosi" de Guglielmo dans Acte I de Cosi fan Tutte, cel le-ci est l ' aria bouffe la  
plus étincelan te de  verve que M ozart ait  peut-être j amais écrite. I l  l ' a  remplacée par "Non s iate ritrosi" ,  de  proportions plus modestes pour 

qu 'e l le  écrase moins la sui te,  mais il a noté l ' aria primitive sur son catalogue au mois de décembre 1 7 89. 

Entr'acte 

Symphonie N° 34 en ut majeur K.338 W.A . MOZART 

Allegro vivace - Andante di molto - Allegro vivace 

Cette symphonie, datée du 29 août 1 780, est la  dernière écrite par Mozart à Salzbourg . M ozart voit s ' e ntrouvrir  la porte de sa cage et se profi ler 

la  perspective d ' écrire enfin  le  grand opéra dont il rêve depuis si longtemps : Idonieneo, pour lequel les négociations sont en excellente voie . 

Et son al légresse tri omphale, détente, espoir, se font entendre dès le premier thème de !'Allegro in i t ia l .  Le mouvement lent,  au contraire ,  est 

animé par une gravité mystéri euse, une tendresse chan tante, avant que le  dernier mouvement nous ramène la v ivacité et toute la lumière de 
l ' I tal ie . Cette page pleine de vie clôt avec brio une symphonie, puissante et aérienne à la fois ,  qui mérite d ' être j ouée plus souvent. 

La Traviata : Préludes des Actes 1 et III  G . VERDI 
( 1 8 1 3- 1 90 l )  

De La Traviata (d' après la  pièce d ' Alexandre Dumas, La Dame aux Camélias ), créée à Venise Je 6 mars 1 853 ,  nous retiendrons surtout le 
charme qui  n ' a  sans doute pas de plus émouvante et harmonieuse expression que le prél ude instrumental du troisième acte . 

Don Carlos : "Ella giammi m'amo" G. VERDI 

La première scène de ! ' Acte I V  de Don Carlos est l ' une des plus belles de toute l ' œuvre de Verdi et  e l le  commence par sa plus grande aria 
pour basse : "Elle g iammai m' amo" (Elle n ' éprouve aucun amour pour moi) , qui évoque adm irablement le toum1ent et la  sol itude du roi 

d ' Espagne, Phi l ippe I I , devant l ' échec de son mariage avec Eli sabeth de Valois . 

Rigoletto : "Cortigiani, vil razza dannata" G. VERDI 

R igoletto (d' après Le Roi s 'amuse de Victor Hugo)  reste l ' un des opéras de Verdi J e  plus a imé du public . Le caractère du personnage de 
Rigo letto, le bossu, bouffon du Duc de Mantoue, est rendu de façon très vi vante par la musique de Verdi , et le rôle a séduit plusieurs artistes 
de renom. Dans cet air, Rigoletto i nvective les nobles de la  cour qui ont en levé sa fi l le . 
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ENGLISH C HAMBER ORCHESTRA 

J ames JUDD 

Depuis  1 988 ,  James J udd est d irecteur  musical  de ! ' Orchestre 
Phi l harmonique de F loride ( US A ) ,  q u ' i l  a su é lever à un ni veau 
d ' exce l l ence.  I l  a fai t  ses études au Tri n i ty Col l ege of Music à 
Londres et son premier poste a été cel u i  de chef d ' orchestre 
assistant de ] ' Orchestre de Cleve land sous Lori n Maaze l .  Quatre 
ans p lus  tard, i l  re vient  en Europe ayant été nommé Directeur 
art i s t ique  de ! ' Orchestre des J e u n e s  de la Communauté 
européenne par Claudio Abbado. I l  poursu i t  sa col l aborat ion avec 
cet orchestre a ins i  q u ' avec le  Gustav Mahler Youth Orchestra, et 
continue à d iriger, en tant que chef i nv i té ,  que l ques uns  des 
mei l leurs orchestres européens .  En Grande B retagne. i l  d i rige 
l ' Eng l i sh  C h amber Orchestra ,  ! ' Orchestre H a l l é ,  le Royal 
P h i l harmon ie  . . .  Son importante di scograph ie  com prend des 
enregi strements avec ces orchestres ,  et i l  a commencé récemment 
avec ! ' Orchestre Ph i l harmon ique  de F l orida u n  cyc l e  des 
symphonies de Mahler pour H armonia M undi . Chef d ' opéra 
renommé, i l  a assuré l a  direction de J " Engl i sh  National Opera 
pendant deux saisons. a di rigé à G lyndebourne ,  et en 1 988 ,  a fai t  
ses débuts à Miami avec D o n  Giovan n i .  I l  a récemment é té 
nommé Directeur  art i st ique du Florida Grand Opera. 

Fondé en 1 960, l ' Eng l i sh  Chamber Orchestra est l ' une des formations les p l u s  cé lèbres du monde . Un ique orchestre de chambre permanent 
de Londres,  son emploi  du temps très chargé est  composé d 'enregi strements et concerts en Grande Bretagne et à ! " étranger et comprend la 
prest igieuse London Concert Series présentée par l ' Eng l ish Chamber Orchestra and Mus ic  Soc iety prés idée par le Pri nce de Ga l l e s . La longue 
col laboration de l ' orchestre avec Benjamin  Bri tten fai t  part ie de l ' h i stoi re mus ica le  de l ' Ang leterre et d ' au tres co l l aborat ions cé lèbres 
comprennent  ce l les avec S i r  Col in  Davis ,  Dan iel Barenbo ïm.  Raymond Lcppard , M i t suko Uch ida et P i nchas Zukcrman .  La répu tation 
mondiale de ! ' Orchestre est rehaussée par ses enreg i stremen ts de près de 1 000 oeu vres .  dont p l u s ieurs d ' i n térêt h i stor ique .  avec les  p lus grands 
arti stes internationaux et pour  toutes les  maisons de d isques les plus importantes . De nombreux  d i sques ont reçu des  récompenses y compr is  
une série récente des  symphonies de  Mozart et Haydn avec Jeffrey Tate, les concertos de p i ano de Mozart avec M i tsuko Uch ida  . . .  Un 
enregistrement pour  Sony de Semele  avec Kathleen Batt le  et John Nelson a reçu le "Grammy Award" pour le me i l leur d i sque d ' opéra de 1 993 .  
Chaque année ! ' Orchestre passe environ tro i s  mois  en tournée à l ' é tranger : i l  s ' es t  produ i t  dans 350 v i l les d i fférentes et dans  des  fest i va l s  
prestig ieux dans l e  monde ent i er. 
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